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LE PROLETAIRE 2 ... 
DE PROLETARIER 

POUR UN FRONT PROLETARIEN DE LUTTE! 

1 · MAI . CONTRE L'OFFENSIVE CAPITALISTE ! 

Après les premiers signes de crise 
de !973-74, la bourgeoisie parlait encore 
de reprise prochaine et de sacrifices pro­ 
visoires, Aujourd'hui dans tous les pays, 
à l'Est comme à l'Ouest, au Nord comme au 
Sud, elle tient à peu près le même langage: 
la. crise est durable, et les lendemains 
prospères de plus en plus lointains. Et el 
le fait la more.le aux travailleurs : voyons 
on ne peut pas~ a.voir, du pain et des 
horaires de travail humains, la. "chance" de 
travailler et des conditions de travail 
mcins dures, et si les miettes du gateau 
que les ouvriers peuvent saisir sont encore 
réduites c'est que le ·gatea.u lui-m@me a di 
minué ••• 

Et pourtant dans le secteur industri­ 
el la productivité a été multipliée par dix 
depuis la dernière guerre I Qu'est ce que 
cela signifie? Que la sueµr et le sang des 
prolétaires et tous les progrès humains ne 
sont employés, dans os régime, qu'à faire 
tourner toujours plus vite la roue inferna­ 
le du pro.t'i t , 

La seule perspective que donne la 
bourgeoisie aux producteurs de toute la 
richesse sociale, c1est d'aider dans chaque 
pays "leur" bourgeoiAi,e à SI engraisser aux 
dépens des autres bourgeoisies, c'est d'es­ 
pérer grapiller quelques miettes sur le dos 
de leurs frères de classe des autres pays 
concurrents, sur le dos de leurs frères des 
pays dominés, sur le dos de leurs frères de 
classe immigrés et des catégories les plus 
défavorisées. 
Au terme de tous ces efforts la bourgeoisie 
ne peut nous promettre ~u1une nouvelle guer 
re entre les mastodontes impérialistes, la­ 
seule issue que le capitalisme ait jamais 
trouvée à ses crises les plus amples, pour 
faire place nette, et repartir pour une nou 
velle course folle sur un terrain néttofé,­ 
recouvrant un immense cimetière d'hommes et 
de marchandises. 

En un sens, on peut remercier labour 
geoisie de son cynisme : elie se charge elie 
même de saper les discours 4e ceux qui pré­ 
tendent concilier la santé de la classe ou­ 
vrière et celle du capitalisme, de ceux qui 
prétendent rendre l'ordre social actuel vi­ 
vable moyennant quelques réformes et quel­ 
que~ changements de gouvernements ou de lois! 

Et c'est en faisant miroiter osa ré­ 
formes mensongères que ~es larbins de la. 
bourgeoisie, qui se aont vendus p~ur un 
plat de lentilies, les partis faussement ou 
vriers et les bonzes syndicaux, demandent Î 
la classe d'@tre réa.liste, d'avancer des re­ 
vendications qui ne gênent pas l'économie 
nationale. 

Mais le réalisme pour la classe ou­ 
vrière, c'est de défendre ses conditions 
de vie et de travail, en restant sourde 
aux prétendus intér@ts supérieurs de l'en­ 
treprise ou de l'économie nationale I C'est 
de lutter résolument pour défendre le pou­ 
voir d'achat du salaire et de revendiquer: 

- De fortes augmentations de salaire, 
plus importantes pour les bas sa­ 
laires 1 

Le réalisme face aux cadences inferna 
les, au travail de nuit, au travail posté; 
au travail le week-end, à la surexploita­ 
tion pour les uns et au "dégraissage" pour 
les autres, c'est de défendre notre peau et 
notre santé. Le réalisme pour la classe ou­ 
vrière, c'est de revendiquer 1 

- 35 heures maximun, tout de suite, 
et, interdiction des heures sup­ 
plémentaires avec ·maintien du 
salaire. 

Le réalisme face au chSmage, c'est de 
combattre résolument les licenciements et 
de défendre les chSmeurs, c'est de se bat­ 
tre unis, ch8meurs actuels et futurs oh8- 
meurs : 

- Pour le plein salaire aux licenciés 
et aux chômeurs, si le capital n'est 
pas capable de leur assurer du tra­ 
v.ail. 

La bourgeoisie espère attiser chez les 
prolétaires les réflexes de concurrence, et 
leur désigne des boucs émissaires : les 
femmes qui devraient rester chez elles, les 
immigrés qui devraient retourner chez eux! 
Le réalisme, là encore pour les travailleurs, 
c'est de 1 

- Lutter contre toutes les discrimiaa- 
tio.qs, 

non pas au nom de bons sentiements abstraiis 
mais parce que ces discriminations et ces 
régimes d'exception, comme les lois anti-im 
migrés, sont des atteintes aux conditions - 
de vie et~ l'unité et la capacité de lutte 
de l'ensemble de la classe ouvrière. 

Pour la bourgeoisie, la .Plassa o~vr~ère 
ne peut vivre que si la paix sociale est 
respectée. Mais si la classe ouvrière ne la 
menaçait pas nécéssairement, pourquoi alors 
plus de police, de répression, d'état d'8D9P 
tion légal ? - 
Le capitalisme a créé lui-m@me ses propres 
fossoyeurs, en rassemblant dans des villes 
monstrueuses et dans des usines-casernes 
une armée industrielle internationale qui 
peut se retourner contre lui. 
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Le réalisme pour la classe ouvrière, 

c'est d'utiliser cette force là. C'est cet­ 
te force dont le moindre réveil fait trem­ 
bler toute la bourgeoisie, qui se conquiert 
en tournant le dos au tapis vert, aux manceu 
vres de coul..,ir et en utilisant les armes - 
de classe : 

- La grève la plus large possible, 
sans limitation préalable de dù­ 
rée; 

- La solidarité active par dessus les 
barrières d'entreprises, de caté­ 
gories, de langues, de nationalités, 
pu.r dessus les frontières face aux 
attaques de l'ennemi et à sa r'tipre:! 
:1ion; 

- L'auto-déf~nse ouvrière 
Le réali:lme, c'est que chaque groupe 

prolétarien ne se laisse pas séparer des 
autres, mais vive toujours davantage comme 
un détachement de la grande armée interna­ 
tionale des travailleurs ! 

Le réalisme, c'est de comprendre que 
la simple défense des besoins quotidiens 
des prolétaires contre l'offensive bourgeoi 
se ne peut suffire à secouer leurs chaines-: 
mais elle est le premier pas indispensalie 
vers l'indépendance de classe, et la recons 
titution d'un front prolétarien capable de­ 
!ibérer l'ensemble de la société du cycle 
infernal du capitalisme ! 

Si la classe ouvrière aujourd'hui ne 
sait pas se défendre, elle ne saura jamais 
demain attaquer. Or pour mettre fin à tous 
les maux qu'engendrent le capitalisme (chô­ 
mage, exploitation ••• ), la classe ouvrière 
n'a d'autre solution que la révolution com­ 
muniste violente. 
Une longue et douloureuse expérience histo­ 
rique, chaque jour confirmée, montre que 
même sous la forme la plus démocratique, 
l'Etat bourgeois n'est qu'une machine au 
service exclusif de la bourgeoisie - il est 
une bande armée qui défend les privilèges 
du capital - et qu'il est illusoire de vou­ 
loir utiliser sa justice et ses lois contre 
lui I Illusoire de prétendre le transformer 
par la voie parlementaire et pacifique 1 

Le programme politique du prolétariat 
n'est pas la démocratie, qui, même "avancée", 
reste une des formes de la domination de 
classe de la bourgeoisie, mais "tout le pou­ 
voir au prolétariat", sur la ruine de l'Etat 
en place qui ne peut être détruit que par la 
violence révolutionnaire et l'insurrection 
armée 1 

L'émancipation du prolétariat ne peut 
être nationale: chaque fois que la classe 
ouvrière a mis en danger l'ordre établi, el 
le a trouvé contre elle toutes les bourgeoi 
aies coalisées. La société sans crise et - 
sans guerre pour laquelle il lutte ne peut 
être que mondiale, et la lutte ouvrière est 
internationale par nature. Il faut unir tou 
tes les forces internationales de la classë 
ouvrière qui sont immenses, et pour organi­ 
ser et diriger cette lutte, il faut un Par- 
ti mondial du pr.·olétaria.t, · - 

Les prolétaires n'ont rien à défendre dans 
cette société : ni entreprise, ni économie, 
ni patrie, Leur seule "patrie", c'est leur 
lutte pour l'émancipation du joug du Capi• 
tal, pour le ccmmunisme, 

PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS, 

UNISSEZ - VOUS ! 

PARTI COMMUNISTE INTERNATIONAL 

Bruxelles Ier Mai I980. 

Si ces positions vous intéressent 
venez en discuter aux permanences 

Lè 2° lundi de chaque mois 
de I9h30 à 21h30 
Café de la Régence 
Pl Ferdinand·Cocq, 12 
I050 - BRUXELLES 

REUNION DE LECTEURS 

L ' I R A N 
suivie d'un 

débat 

Samedi 17 Mai, I8 h 30 
au Café de la Régence 

Pl F. Cocq, 12 
Bruxelles, 

LISEZ LE PROLETAIRE, 
PROGRAMME COMMUNISTE. 

Vient · de paraitre 

programme 
eommuniste 

nO 82 
• L'ère des guerres et des révolu• 
tions 

• Le rôle de la nation . dans l'his­ 
toire 

• L'Afrique proie des lmp6rlells• 
mes: 
4. La mainmise sur les matlltrea 

premières (suite et fin) 
• L'Ulster, dernière colonla an­ 
glaise 
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Crise politique en Belgique. 

Ain3i donc un~ nouvelle crise politi­ 
que a. eclat0 en Belgique. Le gouvernement 
Martens .formé a.près IOO jo1ua de trada­ 
ions, n'aura vécu qu'un an. Pourtant le 
programme gouvernemental était clair et con 
nu de tous, il s'agissait de régler la. ques 
tion communautaire et de faire passer dans­ 
la foulée la loi-programme, loi d'austéri­ 
té pour les travailleurs. Le compromis en­ 
tre socialistes et chrétiens formant le gou 
vernement, était possible et de toute maniè 
re ne pouvait s1effe~tuer que contre la cl~ 
se ouvrière. En effet il fallait lui faire 
croire que la régionalisation était une con 
cession for.damente.le, ce qui permettait a-­ 
lors d I app'l I quez un large programme d I e.us­ 
~éri té l1J et bien entendu, la bourgeoisie 
nouvait pleinement compter sur les socialis 
tes pour cette manoeuvre ! Pourtant cette - 
"régionalisation" slle-mêce ne signifiait 
pas grand chose : les exécutifs régionaux 
devant être constitués de la même maJorité 
qu t au niveau centriü, les fir.ancements des 
régions n'étaient pas prévua, les fonctions 
principales de l'Etat restaient centraliaées 
de fait. 

Différentes fractions bourgeoises a­ 
gissant pour leur propre compte ont mené 
petit à petit le gouv~rnerncnt à une impass~ 
Pour ncus , ,:0!1!111t1ni:::<t,:e:~ rvvo Iu t Lonnaa r e s , 
la po r t-ie J,):; ùis::t:nsion:.; au aeLn dt! la '.Jour 
/i:<aOi:Ji8 doit ~tr,~ '.Ll1aly:;ét! du point de vu e - 
d~s intJrêts d~ prolétariat et non pas du 
point de vue d~ la Nation et encore moins 
du point de vue "régionaliate". 
Le PCB, quant à 1-:.i.i, révèle bien son rôle 
contre-révolutionnaire, de larbin de la 
bourgeoisie, Lo r squ I il appelle au "dévelop­ 
pement des contacts suivis entre les tra­ 
vailleurs et les élus"... et fixe le but de 
"régénérar les institutions parlementaires 
pou:.- leur rendre plus de poids et d'autono­ 
mie (,sic ! NDR) dans la vie sociale". 
tTribune lib,re de C. Renard dans-le So~r• 
du II avril). 
Alors même que les décisionssont prises hors 
du parlement, qus les élections ne survien­ 
dront que s~ les partis bourgeois ne savent 
pas s1entend,re, le PCB veut "sauver la démo 
cra.tie" 1 ! 
Quant à la LRT, elle sombre dans le .fédéra­ 
lisme le plus écoeurant, elle rajoute deux 
sous à la musique de ceux oui depuis des di 
zaines d I années servent sux travailleurs - 
Wü.llon1:1 l,:i. m3me r.·•~ngaino , Le 11:3oci:lli.~me" 
d::.1.1111 lu ae•ili:! Wallonie 1 ! 1 

"Lea trav,li I Lsur n veulent rorr.1,,re avec l 'E­ 
tat central belge parcs que celui-ci ne peut 
off:ir 1e s0lution aux revendications, parce 
qu'il ne p~~met pa3 à la Wallonie tsoulièné 
par nousj de aortir de la crise ••• la réa­ 
lisati~n d'un véritable fédéralismd doit 
s'ap:;rlyer d'une part sur un plan ouv;-ier 
contre la crise élaboré par les organisa- 

tiens syndicales et par le soutien à ce 
plan ouvrier des partis qui se réclament 
de la classe ouvrière ••• Le fédéralisme 
s'obtient par l'action et le renforcement 
du front unique ouvrier". (La Gauche du 
IO.I.80). 
On voit où en est arrivé le trotskysme 1 
non seulement il est lui aussi gradualiste 
et pacifiste, car ce qu'il veut c'est un 
gouvernement ouvrier en Wallonie survenant 
pacifiquement,car majoritaire sur le plan 
électoral, mais en plus il renie le combat 
mené par Trotsky en accréditant la théorie 
stalinienne du "socialisme dans un seul 
pays". Mais tout cela c'est du passé, n'est 
ce pas messieurs Mandel et consorts, ne 
vaut-il pas mieux se vendre à l'opportunis­ 
me ! Ces arguments, nous les connaissons, 
ce sont ceux des soi-disant "socialistes" 
et autres •• qui prétendent que la classe 
cuvrière est plus forte en Wallonie. 
Cependant ~'est ca pas R. Gillon lui-même 
qui a déclaré : "J'ai la pr-suva que les tr~ 
va.illeurs flamands partent ~lus souvent en 
grève que les travailleurs wallons. Et les 
statistiques de paiement d'indemnités de 
grèves (no t a: .. ment dans le secteur des fabr! 
cations métalliques) montrent qu'on dépense 
plus d'argent dans la partie flamande du 
pays que dans la région liègeoise" •• ,il est 
vrai que c'était une confidence à la revue 
d'affaire "Be Lg i an Business" •• .s ans doute 
pour inviter les capitalistes à investir en 
Wallonie ! ! 
En réalité si les travailleurs doivent bel 
et bien réaliser un FRONT DE CLASSE, ce n'est 
pas pour sortir la Wallonie ou la Flandre 
de la crise, ce n'est pas non plus avec les 
partis réformistes mais bien CONTRE ces par­ 
tis qu'il faut le faire, en forgeant l'uni­ 
té de la clœse ouvrière qui est INTERNATIO­ 
NALE PAR NATURE. 
Les travailleurs flamands, wallons et immi­ 
grés doiv~nt s'unir contre le front uni ob­ 
jectif qui r~ssemble toute la. bo-..irgeoisie 
et les partis réformistes (,PS et PC). Nous 
ne savons pas comment les fractions bourgeoi 
ses et le PS vont s'entendre pour reformer­ 
un gouvernement ou s'il faudra aller aux ur 
nes. Mais ce que nous savons c'est que l'ab~ 
sence d'un front prolétarien de lutte expli­ 
que en grande partie que la bourgeoisie puis 
se encore se livrer à ces jeux qualifiés • 
par ses él~ments les plus avancés oomme "pu 
érila" et "irresponsables". Et bien entendii, 
la PS, la PC, la FGTB, la CSC se gardent 
bien d'appeler les tr.availleurs à Sè battre, 

au contraire la trêve 3ocia.le est de rigueur 1 

Ne nous y trompons pas , le bilan capi­ 
taliste pour la Belgiqu,~ est lourd de mena­ 
ces ;ourla classe ouvrière : on prévoit 
I80 milliari;is de francs belges de déficit de 
la balance des paiements fin 80, inutile de 
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dire que c'est la classe ouvrière qui va 
devoir payer I Les restruoturations vont 
continuer, le chômage s'accroitre et le~ 
oadenoes augmenter encore t2) 1 La "loi­ 
programme" (ou du moins ses dispositions) 
sera appliquée I remboursements de la sa­ 
curi té sociale ré?uits,révision de la lia! 
Bon des salaires a l'index, notamment eh 
séparant les coûts pétroliers des autres, 
dans le calcul des augmentations des prix. 
Bref, une situation identique à celle que 
connait l'ensemble de la classe ouvrière, 
dans quel que pays que oe soit. 

NOTRE PRESSE EST EN VENTE 1 -•-•-•-•-=-=-=-~-a-=-=-•- 

- BRUXELLES 
La Borgne Agasse 
Rue de l'Athénée 18 

C. Delcourt 
Chaussée d'Ixelles, 8 

Prolétaires, Camarades, 
Ne noua laissons pas endormir par les 

fausses querelles des bourgeois 1 
Luttons résolument contre l'austérité , con 
tre la politique collaborationniste des - 
partis réformistes et des directions syndi­ 
cales tFGTB, CSC), organisons nous pour la 
défense de nos propres intérits 1 

- LOUVAIN LA NEUVE 
Centre Galilée 
Pl Galilée 

CHARLEROI 
Clunny 
Bd Tirou, 86 

- GENT 
Universitaire Boek-handel 
St Amanstraat, 20 

Boekenfonds Maruix 
Ajuinlei 18 Note I 1 "Il s I agit de la réfor:ne indi spen­ 

sable des institutions trégionalisation, 
NDRJ ••• Ensuite viendra une période que 
nous utiliserons, pleinement,pour libérer 
Je nouvelles forces politiques et dégager 
11 énergie indispensable à 11 assainisseme,:t 
social et économique ••• C'est pourquoi je 
n'hésite pas à vous annoncer que nous de­ 
vrons serrer plus encore la ceinture bud­ 
gétaire". tMartens dans le "Soir" des 9 et 
IO mars) 
Note 2:Taux de croissance annuel de la pro­ 
ductivité : 5,72% pour la période allant de 
I964 à 68, 6,6% pour 69-73, 7,4% pour 74-76! 

- ATH 
Nœrman 
Chaussée de Mons, 54 

- HASSELT 
Standaart Boekhandel 
Alderstraat, 9 

- ANTWERPEN 
De Groene Waterman 
Wolstraat 

Soutenez 11 d6veloppem1nt de la 
prea, ln11mallon1le du Par11 

SoU1crtve1 1 

Le Prolétaire 
Suppl. SUISSE 
15 nov. 71 • 15 1vr. 80 

• Contr, tou1 111 fronta lmp,rlall1tu 1 
Pour 11 guerre de clU1a lntematlon,la 
contre le Capltal 1 

• L'1x,gauchl1me 1. l'tlprauve des f1lta 
• PSS, US8, val11 d11 Initiatives 
• Pour uuver l'ffOnomle natlonal• 
• Le bull1tln de vote : un puluant amor- 
tlaaeur de la lutte da cla1n 

• Uns nouveauttl contr.rtlvolutlonnalra 
• Partout I• capltal UNAlne 
• Compt• randu deà r6unlons publlquu 
• Hongrie 
• Genève, comlt6 1ctlon, r6ponsa 

el-oumami 
nO 8 (mars .1980) 

En langue arabe : 

- Golfe : une sonnette d'alarme pour 
eux et pour nous. 

- Immigration : porter la ;utt.? sur un 
terrain de classe. 

- Le programme des • Feo.la)in • iraniens 
ou les limites du démccratisrne petit­ 
bourgeois, 

- L'intervention russe "en Afghanist3n. 

En langue trançaise : 
- Pas d' • issue nationale • à la crise du 

capitalisme! 
- Le capitalisme algérien à l'heure des 

• bilans •. 
- La santé se porte bien en Algérie. 
- La signiflcation des événements de 

Gafsa.. 
- Portée et limites du mouvement de ré­ 

si'ittlnC'c sahrnnu], 
- Lïmr,L·rh,11>1111..· ,. .... ,,: en Af11h;anh:1~u1. 

\tfra11l,:10l ni-, dt.• da..,•,1."i ouvvr t-. ""'• 
Turuu«. 
(''c:,t I,· 1·,11,1:.d1,111t.! q111 ,·11,wtu.fr,: l.1 
l.1111111,· 1 

H1;.111 d, . .., iutt,·, .,111h:11l11111,lll•.., 
•- J.\.•'(fU'l:11• ~!lllll~t ,11111•,IUIIÎ,'.,' • d f,1 

•l'll'~flo11 par1.·:,1i11icnn"·· 

LA "MALADIE INFANTILE" 
CONDAMNATION DES FUTURS RENEGATS 

(Sur la brochure de L6nlne : " 1.8 maladie lnfantlle du communisme•) 

1, 1.8 scèn1 du drame historique de 1920. 
11: Histoire de la Ru11le, ou de l'hum1nlt, ? 
Ill. Pointa cerdlnaux du bolchévlsme : centrallntlon at dl1clpllne. 
IV. La trafactolre accé"réa du bolchévisme. 
V, Lutta contra les deux camp, antlbolchtivlks : le r6forml1m1 1t l'anarchl1m1, 
VI. 1.8 cl6 des • comproinl1 permis par Lénine •· 
VII. Appendice sur IH • question, lt11ianne1 •· 

Une brochure de 100 pages , Prix : ? F. 
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Austérité pour les étudiants étrang-ers. 

En I976, par les mesures Humblet de 
Croo, le gouvernement avait décidé que les 
étudiants étrangers, dont les parents ne 
résidaient pas en Belgique, devraient dé­ 
sormais payer un minerval afin de contl.'i­ 
buer aux frais de l'enseignement, Faisaient 
exception à cette mesure, les étudiants en 
provenance de II6 pays reconnus comme pays 
en voie de développement et, à ce titre, ils 
bénéficiaient de subsides, Ceux-ci suivaiEnt 
donc leur étude "aux mêmes conditions" que 
les étudiants belges, C'est ce que la Bel­ 
gique appelait la politique de coopération, 

Cette année, dans le cadre de la 11ld.­ 
programme1 le projet Eyskens restreint ces 
"faveurs" 1 le 7 mars le conseil des minis­ 
tres a décidé que seuls 41 pays peuvent en­ 
core être considérés comme en voie de déve­ 
loppement - par conséquent touj,n·,rs subsi­ 
diables, Et encore, uniquement dans les dis 
ciplines qui ne sont pas enseigntfei dans ceë 
pays, Pendant l'année académique 80-81, des 
mesures transitoires permettront aux pays 
rayés de la liste des 116 t*J d'inscrire 
encore1comme étudiants subsidiables1IOO%, 
en région néerlandophone, de la moyenne 
arithmétique du nombre des étudiants étran­ 
gers inscrits en 76-77, 77-78, 78-79, et 
65% en région francophone, En ·pratique, œJa 
signifie que 80 à 95% des inscriptions en 
Ière année en provenance des pays subsidia­ 
bles à 65% seront refusées 1 

Les étudiants ont organisé le je,;.di 
27 Mars une manifestation de solidarité ~ui 
a rassembl~ 3000 étudiants, La première 
assemblée générale en e~comptait 6000. 
Ra~pelons qu'à 11ULB, les étudiants étran­ 
gers sont 4475 sur un total de I4900 - 
soit environ 30%, 

Qu~11e· fut là nature dè cette solida­ 
rité et des protestations consre ·ces mesu­ 
res? Le tract _pour l'assemblée géné­ 
rale suivie de la manifestation appelle à 
la lutte : 
- contre la sélection financière 
- pour exiger le retrait du plan Eyskens, 
et avait pour Objectif de proposer une po­ 
li tique de ''coopération cohérente", Ce tract 
a été signé par une cinquantaine d'organisa­ 
tions belges et étrangères torganisations 
d I étudiants 01.1 orgar.isations poli tiques: 
PTe., LRT, PLS ••. ) , 

Or que signifientr~llscent ces mesu­ 
res cor.tre les étudiants étrangers? 
Il ne s'agit pas simplement p.ur le gouv~r­ 
n':lmer.t de réduire le budget aux universit.és, 
qui 11 an proch~in n~ s ez-a pl 11a de 965 :nil- 

lions mais de 800. Il s'agit aussi d'un a2 
te politique Iles étudiants étrangers re­ 
présentent dans les universités un vérita­ 
ble foyer d'agitation politique. Il suffit 
de comparer le nombre de leurs meetings, 
réunions, assemblées •• à celui des étudi­ 
ants belges pour voir que leur vie politi­ 
que est beaucoup plus intense. Pour les 
mouvements politiques de~ pays d'origine, 
il est indispensable de profiter des faci­ 
lités "démocratiques" qui peuvent exister 
dans les métropoles l1). 

Mais en temps d~ crise, il faut appli 
quer l'austérité, empêcher que la classe - 
ouvrière relève la tête, enrayer de la fa­ 
çon la plus efficace toute action contes­ 
tatrice, venant de la jeunesse prolétarien 
ne et aussi des étudiants.,, Et dans les - 
universités, les étudiants étrangers sont 
la première cible parce qu!ils sont de vé­ 
ritables "éléments perturbateurs". La 
bourgeoisie ne peut pas se permettre de 
l'ignorer, Il est donc très important de 
voir qu'il ne s'agit pas là d'un plan de 
rationnement anodin ! De plus, ïl est aus­ 
si vital de démasquer et de détruire le 
mythe de l'"aide de coopération aux pays 
en voie de développement", Cette aide, en 
provenance des pays ••• impérialistes,n1a 
rien de philantropique, Par cette fameuse 
"aide" la bourgeoisi\3 a toujours compté sur 
le fait que les étudiants étrangers, qui 
rentreront au pays et qui seront, pour une 
grande partie d'entre eux, des techniciens 
diplomés, des cadres, des directeurs d1usi 
nea ••• , feront appel tout naturellement au 
pays dans lequel ils ont fait leurs études 
pour assurer les échang,s commerciaux, les 
"marchés, etc. Po'ur quelµes centaines de mi! 
le francs que la Belgique dépense pour un 
étudiant, ella peut en récolter des mil­ 
lions en contrats ! l2J, Ce n'est donc pas 
une ".aide de coopération" mais bel et'bien 
un investissement et des plus rentables ! 
Mais ce sont des investissement$ à long 
terme; et la bourgeoisie belge - c'est là 
une contradiction du régime capjtaliste - 
ne peut plus actuellement se permettre de 
tels investissements. 

One solidarité réelle pour la défense 
des étudiants étrangers doit donc passer 
par la dénonciation et la LUT~E CONTRE 
L'IMPERIALISME, Ce qui n'a été fait par 
~ucune des organisations de gauche ou 
d1extrème ga~che. 
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Il faut aussi rappeler que,même poussée par 
les besoins de l'austérité, la bourgeoipie 
n'attaquera jamais les étudiants dans leur 
ensemble - d I ailleurs le plan Eyskens n 1. em 
pêche pas les étudiants étrangers fortunés 
de s'inscrire 1 - • Et ce 
parce que les "étudiants ne sont pas cou­ 
pée cLa reste de la société," ••• "Ils 
re 1'lètent et expriment le développement 
des intérêts de clasoe et des groupements 
politiques de toute la société". (31 
Et là bourgeoisie ne s'attaque pas à toutes 
les classes de la même manière. La riposte 
au plan Eyskens ne peut donc pas se faire 
"dans la plus grande uni té des étudiants {4) 
sous peine de s'enliser dans le terrain de 
la niorale et de la charité bourgeoises, et 
de stériliser tout le mouvement. 

C'est pourtant l'orientation qu'a pri 
se jusqu'à maintenant oe dernier, "guidé" - 
par les organisations politiques de "gau­ 
che" et d'"extrème-gauche:11, en allant mê­ 
me jusqu'à réclamer la défense de l.1univer­ 
sité et de la culture en général ••• 

Une belle manière de noyer le pois­ 
son et de mener la lutte dans une impasse. 

Note(*)Parmi les pays touchés : l'Algérie, 
le Maroc, la Tunisie, le Sénégal, le Li­ 
ban, tous les pays d'Amérique Latine •• 
Parmi les pays res·tant en liste, ou bien 
des petits pays n'envoyant jamais d'étu­ 
diants ou I tous les IO ans, ou ••• le 
zatre 
Note 1 1 Notons d'ailleurs que le Parti 
International de classe doit lui aussi en 
profiter, notamment pour mener un· travail 
dans l'immigration et préparer la lutte clan 
destine au pays, mais pas avec les mêmes - 
méthodes que les groupes politiques popu­ 
listes et démocratiques qui s'imaginent 
trop souvent que la démocratie est ici 
"véritable". 
Note 2 1 Et quand on voit les conditions de 
ces contrats, la dette de ces pays envers 
les impérialismes, qu1ile ne peuvent rem­ 
bourser qu'au prix d'une exploitation for­ 
cen&e du prolétariat, on s'aperçoit de quel 
le générosité il s'agit 1 - 
Note 3 : Lénine oeuvres T7 
article sur les étudiants p 38 à 52 
Ncta 4: Statuts de l'AGPE du 1.3.ao 

(- 

èr'!I 1.mie, flaman~a et w3.llone, belge et 
intarnationale1pourra imposer sa solution, 
SON POUVOIR DE CLASSE, pour qu'enfin cesse 
toute oppression et toute exploitation de 
11 homme par l ' hcnne , 

A propos des 
affrontements 

dans les Fourons 

Les fourons ont été le théatre d'af­ 
frontements violents sur la question lin­ 
guistique. Ceux-ci concernent la classe 
ouvrière en Belgique dans la mesure où ils 
sont bien souvent un facteur de division. 
Aussi convient-il d'en expliquer les cau­ 
ses et de con~rer où soa. les véritables 
responsabilités. 
Au delà des groupes d1extrème~droite fla­ 
mands qui cherchent à raviver les antago­ 
nismes de oe type, et, des groupes wallons 
qui appelent à un "front" des wallons1tou­ 
tes classes confondues, il y a le jeu de 
la bourgeoise belge qui préfère ce genre 
d'affrontements à la lutte de classe. 
Ce sont les capitalistes qui sont respon­ 
sables de l'absence d'unité de la "nation 
belge". Historiquement il n1y a pas eu de 
révolution démocratique bourgeoise et la 
Belgique a été constituéepar un accord en­ 
tre grandes puissances européennes, comme 
état-tampon. Une fois le pouvoir entre ses 
mains, la bourgeoisie n1a jamais été capa­ 
ble d'unifier ce pGtit pays - ce qui aurait 
signifié rattraper le retard économique 
qu'avait pris la Flandre sur la Wallonie. 

Aujourd'hui pour régner labour- 
geoisie va même jusqu'à exploiter les dif­ 
férences entre ces deux régions - et notam 
ment le problème linguistique - pour ses - 
propres intérêts de classe. C'est ainsi que 
soumis aux aléas de la politique à courte 
échéance, les fouronnais ont été ballottés 
entre wallons et flamands avec tous l~s 
problémes linguistiques que cela comporte. 
Notons aussi que lors des derniers affron­ 
tements, la gendarmerie au service de l'E­ 
tat bou.rgeois n I a pas mis le même zèle à 
tirer et à se battre contre "les flamingante" 
de WMO et du TAK que contre des ouvriers 
grévistes. En intervenant si tard, elle a 
cautionné les bandes d'action para-légal~s 
dont le but manifeste est d'intimider par 
la force les francophones trop virulents. 
Et alors qqe le probléme communautaire é­ 
tait discuté entre responsables gouverne­ 
mentaux, les extrémistes flamands ont cer­ 
ta:!œment voulu montrer que seule la violen­ 
ce résolverait oe problème, 

L'Etat belge n'a donc plus de répit, 
partagé entre les intérêts divergents, im­ 
médiats,dee fractions wallones et flamandes 
de la bourgeoisie, et son r8le de représen­ 
tant des int~rêts généraux de cette classe 
face aux a~tres classes et surtout face au 
prolétariat. 

Seule la violence de la classe ouvri- 
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Quelques notes p.olltiques 

Quelles perspectives 
pour la jeunesse 

ouvrière? 
Un récent article des "Cahiers marxis 

tes" lla revue mensuelle du PCB -1-J nous - 
donne l'occaaion de rappeler quelles sont 
les positions des communistes révolution­ 
naires à l'égard des problémes auxquels se 
trouve confrontée la jeunesse prolétarien­ 
ne. Ces positions sont à l'opposé de celles 
qua défend l'actuel PCB, plus préoccupé de 
la défense de l'ordre établi que de son 
renversement I En effet, ses propositions 
visent surtout, comme nous allons le vo-ir, 
à briser tout élan révolutionnaire des jeu 
nes ouvriers en les enfermant dans les ma.il 
les serrées du "tissu démocratique de notr-e 
société", pour reprendre l'expression uti­ 
lisée par le PCB. Mais qu'est ce que cela 
peut bien signifier pour les jeunes ouvri­ 
ers alors qu'ils n'ont aucune liberté de 
mouvement, qu'ils sont surexploités comme 
apprentis ou encasernés dans les écoles 
techniques puis à l'armée ou bien mainte­ 
nus au chcma.ge ?Il 

Si l'article du PCB ne passe pas sous 
silence les problémes rencontrés par les 
jeunes ouvriers dans différents domaines : 
école, "loisirs", vie sexuelle, insertion 
dans l'industrie ••• , il faut souligner 
qu'il tend à présenter ces difficultés com 
me étant celles que connaissent tous les - 
jeunes, gommant ainsi les antagonismes de 
classes existant au sein même de la jeunes 
se "en général". Celle-ci est définie com: 
me étant une "strate sociale différenciée" 
dont l'apparition résulterait de la "con­ 
sommation de masse", phénomène "histotiiue 
ment nouveau", qui aurait, ces dernières - 
décennies, provoqué u.ne "socialisation ho­ 
rizontale" : "Certes la jeunesse n'est pas 
socialement et culturellement homogène, 
tant s'en faut, Les divisions de classes, 
les différences de préoccupations et d'ex­ 
pression selon le milieu et la profession, 
subsistent évidemment. Mais or, constate 
aussi des façons d'être et d'agir tcertains 
traits de langage et de pensée, une qonver­ 
gence de goüts notamment musicaux, la fré­ 
quentation de :Ueux dévolus aux jeunes tels 
qu1écoles et dancings, des modes de consom­ 
mation "jeunes", l'influence d1: certaines 
émissions, qui donnent à la jeunesse des 
caractères identifiables à travers les ca­ 
tégories socialP.s", 

Et le PCB de not~r que ces phéncmènes 
s11J.ccompa,1in•,n1; d1 . .;i,;mc:mts positifs : "l'é­ 
lév,;1.+,i,:,n du n i ve.iu ,fo vi e , l ',;l·.u·,;is:,ement 
des co:rnaisr,o.nces, une libération plus .;ran 
de de l'individu et particulièrement en c~ 
qui concerne Le s I'emrne s et les jeur.es" (? ! ) 

Où est donc le problérae ? Pour quo i 

• • 

donc le PCB se livre-t-il à cette étude? 
Eh bien, parce qu'il est sérieusement pré­ 
occupé 1 "La génération actuelle est la 
première génération qui a grandi avec la 
crise comme toile de fond", ce qui veut 
dire pour les jeunes ouvriers et ouvrières 
qu'ils deviennent des "sous travailleurs 
surexploités" et que tout cela mène à une 
"marginalisation". On voit donc que le PCB 
tient à tirer le s_ignal d "aLaœme , Pour le 
compte de qui? Pour celui de l'ordre démo­ 
cratique, c'est à dire pour la bourgeoisie, 
bien entendu ! 

Mais ceci nous amène à rétablir certaine 
faits, qui nous permettrons de montrer à la 
jeunesse prolétarienne la voie qu'elle doit 
suivre talors que le PCB tout au lcng de 
son article, se garde bien de s'adresser 
aux jeunes, préférant son maî'lm : la. bour­ 
geoisie !), Pour le réformisme, l'opportu­ 
nisme, la période de "prospérité" capita­ 
liste couvrant les années 60 et 70 (les 
"Golden sixties"J qui avait permis à sa po 
litique de prendre appui sur les miettes - 
accordées par la bourgeoisie à la classe 
ouvrière tune légère amélioration du niveau 
de vie, la possibilité d'àccéder aux vacan­ 
ces, aux appareils ménagers,eto ••• J, de 
véritables miettes par rapport aux bénéfi­ 
ces vertigineux et à l'accroissement de 
la productivité l!), cette période devait 
durer éternellement et permettre, dans le 
monde devenant de plus en plus "civilisé", 
un passage graduel et pacifique au socia­ 
lisme. C'est à cette époque que les "je·ines 
en général" deviennent un marché juteux 
pour le Capital (musique, mode, sport .,,), 
Tout ceci contribua à masquer des faits 
pourtant bien réels, déjà les jeunes bour­ 
geois et les jeunes ouvriers sont bien tra! 
tés différemment, les "bandes" ont une im­ 
plantation bien différenciée l blousons noim 
contre ·o:~ousons dorés), l'argent amène par­ 
tout la. c~:is::rimination lbaga:rres à l'entrée 
des concerts, pour bousculer le service 
d'ordre ••• ). Et puis, brutalement, comme 
les véritables marxistes l'avaient toujours 
affirmé, le capitalisme mondial replonge 
dans la crise. Pour la classe ouvrière,qu'el 
le soit jeune ou plus vieille, les condi- - 
tiens empirent - pas tout aussi brutalement 
car les amortisseurs sociaux sont là - mais, 
globalement, on assiste à une dégradaticn 
de plus en plus marquée. Les "mythes" de la 
société dite de "consommation" s1e1'fondrent 
et la jeunesse prolétarienne ressent dure­ 
ment ce changement, elle e3t terriblement 
t ouché s par le .:hÔmag~ 1 comme le note lui­ 
rn@me le FCB, le tiers de a chomeurs officiels 
~ moins de 25 ans t environ IOO 000) et 

pa.t•mi eux le tiers -~ plus d •un an de cho­ 
mage, s:::.ns compter les 30 000 "stagiaires"; 
la jeunesse ouv~iè~e acolarisée vit l'an­ 
goisse du manoue de débouchés assorti d'u.~ 

J 
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enseignement de plus en plus ''Pratique" où 
les matières générales deviennent supe~­ 
rlues l2). 

Ainsi dono, si la "société de oonsam­ 
mation" n'avait nullement résolu les pro­ 
blémes des jeunes lles sociologues et le 
PCB avec eux parlent de "bof' g4nération", 
entendez par là que la satisi'action de 
quelques besoins matériels n'amène pas les 
jeunes à adhérer aux "valeurs" de la soci~ 
té bourgeoise), la crise plonge la jeunes­ 
se ouvrière dans une existence encore plus 
pénible :de grise, elle devient noire 1 
D'autre part, les jeunes pe~its bourgeois 
connaissent la prolétarisation i'orcée et 
ce sont eux qui craignent le plus pour 
leur avenir. A l'inverse, la jeunesse 
bourgeoise continue à jouir de toutes l~s 
préroga~ives que lui donne l'argen't, elle 
peut continuer à gouter aux multiples "ac­ 
tivii;és" et "loisirs" qui lui sont accessi 
bles mais inaccessibles aux grandes masses 
de jeunes des milieux populair,s. 
La orise vient donc creuser un peu plus le 
i'ossé qui n•a jamais été comblé et ne pour 
ra jamais l'être tant que subsistera cette 
société d'exploitation de l'homme par l'hom 
me. Le phénomène le plus important reste - 
donc celui de la division de la jeunesse 
en classes et non pas celui d•ur.e homogé­ 
néisation sur un "modèle" pari'ai tement 
mystificateur. Le tout est donc de savoir 
dans quel oe.mp on se place. Les jeunes pro 
létaires n'ont aucune illusion à se faire­ 
sur l'avenir que leur prépare le capitàis­ 
me, tout comme pour les générations précé­ 
dentes il est synonyme d'esclavage, de 
privation, d 1al ternAllc~ de "prospérité" et 
de crise, de "paix" et de guerre. C'est 
po'4rquoi la cause que doit défendre la 
jeunesse ouvrière n'est pas différente de 
celle que défend h~storiquement la classe 
proléta.:i:-ier.ne : la révolution communiste 
mondiale qui seule pourra amener la réali­ 
sation du socialisme et l'émancipation de 
l'humanité tout entière. 

Les jeunes prolétaires ne trouverat 
pas dans le PCB, ni d'ailleurs dans le PS 
ou chez les gauchistes suivistes, un mo­ 
yen d'aller vers ce but, bien au contraire. 
En effet toµte la politique de ce parti 
vise à empêcher la jeunesse ouvri~re d'a­ 
dhérer à l~ révolution, il s'agit.pour lui 
dé mettre fin à la '\riolence des jeunes", à 
la drogue ••• par la "mise sur pieds des 
instrumer.ts de participation démocratique 
des jeunes à la vie de l'école, de la com­ 
mune, de la région, de la caserne, de déve­ 
lopper le rôle spécifique des organisations 
syndicales de jeunesse à l'entreprise, de 
réfléchi:r· aux possibilités de motivation 
et d'organisation du "public" des bureaux 
de chomage où la démobilisation des jeunes 
s'avère particulièrement pesante". Beau 
programme ••• d1enrolement et de discipline 
à l'ordre étapli 1 
Voilà bien un raisonnement de vieux conser­ 
vateurs : ces jeunes ouvriers n'ont plus 
de goOt à rier.1 créons donc des"structures~ 
où ils pourront s1"expimer" et le tour est 
joué ! Comme si, ce qu'il manquait à la 
classe ouvrière, était de pouvoir s'expri­ 
mer ! Ton ce qui étoi;.ffe la jsts.nesse ouvri- 

èr,, . .,ô'•est le capitalisme, mais c'est en 
m3me temps ce quienfait une force eXl)losi..:. 
ve, aujourd'hui dans les luttes immédia­ 
tes de la classe contre les conséquences 
de la crise et demain dans la lutte révo­ 
lutionnaire pour abattre l'Etat bourgeois! 

Note 1 : N°SO Janvier 80 "Les jeunes, cet 
autre probleme de l'énergie". 
Toutes les citations sont tirées de cet 
article. 

Note 2: Comme le révèle une autre étude 
du PCB sur la jeunesse lL I école - L 'em,, 
ploi,N°41 de "Faits et Arguments", bulle­ 
tin bi-mensuel du Propagandiste), les pa­ 
trons intervenant dans un institut d'en­ 
seignement technique de l'Etat "ne dési­ 
rent pas que leurs agents techniciens 
{formateurs) perdent du temps dans les é­ 
coles, sauf si par leur présence ils peu­ 
vent influencer la formation afin de ren­ 
dre les élèves rentables plus vite". No­ 
tons aussi que 74% des jeunes ont une ou 
plusieurs années de retard en terminale, 
enseignement technique ou profee,sionnel 
{31% dans l'enseignement général), 41% 
des jeunes quittent l'école sans diplome 
au delà du primaire! 

---------- 
A bas le 

militarisme bourgeois! 
Il y a quelques semaines, suite à la 

déclaration qe quelques généraux à lare­ 
traite, qui mettaient en doute l'efficacité 
de l'armée belge, la question de l'allonge 
ment du service militaire s'est posée, - 
Ces dernières aqnées, la Belgique a dd aus 
menter, comme tous les autres pays, le bud 
get de défense nationale. L'effort n1a pas 
été suffisant pensent ces généraux. Ils 
estiment aussi nécéssaire de voir renaître 
un véritable esprit civique, allant mêae 
jusqu'au sacrifice, une véritable discipl! 
ne. Parmi les mesures à prendre pour ren­ 
forcer l'efficacité de l'armée, ils propo­ 
sent l'allongement du service militaire, 
qui passerait à IS mois, alors qu'il est 
de 8 à IO mois actuellement, Il est clair 
que si cette déclaration a précipité le 
débat sur ce sujet, le gouvernement ne 11a 
pourtant pas attenduepour se poser laques 
tion. Car les préoccupations de ces mes- - 
sieurs les généraux ne sont autres que ciel 
les de la bourgeoisie, Et si le gouverne-­ 
ment n'a pas su faire mieux pour l'instant 
c'est qu'il lui faut trouver les crédits 
nécéssaires au renforcement de l'~rmée, et 
ce malgré la crise. 
Cependant nous ne doutons pas que l 1Etcl.t 
les dégagera, car aujourd'hui le milita­ 
risme bourgeois s'affirme de plus an plus 
, • , la bo•.irgeoisie prépare sa solution à 
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la orise I la guerre impérialiste 1 

Certaines réactions aux propos dea gé 
néraux ont contesté la nécéssité de 11allon 
gement du service militaire, au nom même ~ë 
11éfficaoité de l'armée, en affirmant - oe 
qui est juste - que peu de mois sont nécés­ 
saires pour le maniement des armes les plus 
répandues. Mais le r8le du àervice militai­ 
re est aussi de briser les jeunes travail­ 
leurs, et plue généralement des classes po­ 
pulaires, qui s'y trouventJ de leur incul­ 
quer la discipline aveugle et le respect de 
la hiérarchie, qu'on exigera d'eux aussi à 
l'usine I Lee corvées stupides ne sont que 
l'illustration de oe phénomène. Sans oompta' 
aussi le véritable bourrage de orAne qui 
s'effectue. Il s'agit en fait de masquer 
aux prolétaires sous l'uniforme les contra­ 
dictions de l'armée bourgeoise I cette der­ 
nière n'est pas au service de "toue", mais 
bien au service d'une seule classe exploi­ 
teuse qui ne pourrait survivre si les ex­ 
ploités ne subissaient pas, justement, une 
véritable domina~ion idéologique, 
Que les travailleurs se ~e~tent à défendre 
leurs propres intérêts de classe, ensemble, 
et on verra alors la bourgeoisie employer 
la force, y compris l'armée,,, On comprend 
alors pourquoi la discipline est si impor­ 
tante pour la bourgeoisie, et pourquoi aus­ 
si la composition de l'armée est son talon 
d'Achille, ~~- 

Pour avancer le renversement de la 
bourgeoisie, il faut reprendre 
les traditions de l1anti~militarisme de 
classe. 
Cela signifie aujourd'hui, lutter pour que 
les soldats s'organisent et défendent leurs 
revendications concernant la durée du ser­ 
vice, les conditions d1encasernement, con­ 
tre les brimades •• 
Pour que des liens solides s'établissent 
entre prolétaires sous l'uniforme et prolé­ 
taires en dehors des casernes. 
Les communistes doivent aussi développer une 
propagande anti-militariste : NON la classe 
ouvrière ne doit pas servir de chair à canon 
dans une 3° guerre impérialiste 1 
Non les travailleurs sous l'uniforme ne doi­ 
vent pas obéir lorsqu'on leur demandera de 
briser les grèves, d'intervenir contre 
leurs frères de classe, q~e ce soit en Bel­ 
gique ou ailleurs dans le monde ! 

L'I.C. et la Jeunesse 

• Le caractère de classe de la socllté auxquels elle est liée par sa situation 
capitaliste est particulièrement mar· de classe par la com~nauté de ~i­ 
qu, dans la situation actuelle de la sir: el de sang. [ ... ] Les efforts de la 
jeunesse et dans sa position sociale. bourgeoisie pour affaiblir intellectuel­ 
La jeunesse est divisée en dewc camps : , lement la jeunesse ouvrière, sont inti• 
!a jeunesse de la classe opprimée et mement tih avec l'assujettissement 
li, je,messe de la classe dominante qui éco11omique de cette dernière. L'école 
n'ont rien de commun, tollt comme la bourgeoise donne aux jeunes le peu de 
cl4S.Se u:ploitée 11'a rien de commun connaissa11ces qui leur est nécessaire 
avec la classe des e:cploiteurs. [ ... ] Un pour être des esclaves capables et ser­ 
si1111e csmctëristique de la situation in- viles d11 capitalisme à l'uslne, a l'armée 
s11pporrahle oil s,· tro1111e la jeunesse .:1 tlm1s la l'i~ politique. • ( Projet de 
01writ1re ,l,111s /11 sucidtc! capitaliste, pri,i:r,1111111~ ador,t~ au 3° Congrès de 
~·· .. ,·, l'utlli.~a,/011 ,1111 l'utt fair ,ta la l'lnh'f·11.11i11n.ilc Communiste: des Jeu, 
;111111(,,.~<1 1•1111,,.11 l,·s 11·111•11/lleur.~ 111/11/1,•., nr.·,. 1'124.) 

La situation 

en Hollande. 

La grève formidable des dockers et des 
remorqueurs de Rotterdam n'a pas manqué de 
secouer le lourd appareil du syndicat so­ 
cialiste tFNV). Afin de prévenir toute nou­ 
velle explosion sociale,alors que surve­ 
naient l'annonce d'une nouvelle vague de 
lioenciements dans les chantiers navale et 
une loi prévoyant le blocage total des sa­ 
laires pour une année, donc une baisse gé­ 
nérale du pouvoir d1aohat de tous les tra­ 
vailleurs, oe syndicat a décrété toute une 
série d'actions dont les plus spectaculai­ 
res ont été une journée de grève générale 
et une manifestation monstre à Amsterdam - 
60 000 personnes, un record 1 -. 
Ensuite, plus rien, ou presque •••• 

Dans le même temps, les travailleurs 
immigrés "sans papier" font à nouveau par­ 
ler d'eux, une centaine d'entre eux s'étant 
réfugiée dans une église, pour demander ré­ 
gularisation. Le Pl:l-rti Socialiste, qui a 
voté la loi contr8lant l'immigration, em­ 
baraesé, demande maintenant un assouplis­ 
sement ••• Ces travailleurs ont été atta­ 
quée par les amicales, exhibant jusqu'à des 
révolvers, tmarocaine, notamment) , la poli­ 
ce en arrivant sur les lieux a permis aux 
assaillants de sortir libres Il 1 
Le CPN tPCJ a bien silr ciié au scapdale ! Il 
a appelé à riposter "légalement et démocra­ 
tiquement" à la violence bourgeoise..; en 
quelque sorte, à tendre l'autre joue 1 

Une réunion de soutien au Front Polisa 
rio a de mOme été attaquée. A noter aussi - 
la formidable démonstration des forces de 
l'ordre venues chasser les squatters des lo 
gements vides qu'ils occupaient à Amsterdam, 
même des tanks ont été utilisé pour déblayer 
les barricadeij ! Une manifestation anti-nu­ 
cléaire a été aussi sauvagement repprimée, 
et des étudiants expulsés par la police de 
l'université qu1.ils occupaient. 

Tous ces événeme~ts montrent que la 
crise du système capitaliste ne manque pas 
d'avoir aussi de sérieuses répercussions aux 
Pays bas et que là, comme aiileurs, 4a bour 
geoisie cherche à renforcer son appareil dë 
rëpression et doit commencer à faire face 
à une dégradation des rapports sociaux, jus 
que là bien plus "harmonieux", - 

BIEN CREUSE VIEILLE TAUPE 1 
QUE LA CLASSE OUVRIERE REVELE TOUTE 

SA FORCE 1 
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Notes syndicales: 
Gazelco : non à· 1a 
clause scélérate! 
Dans le secteur électrique, notamment 

les centrales nucléaires, patronat, gouver 
nement et organisations syndicales ont mis 
sur pieds une convention régissant le tr~ 
vail, le droit syndical en temps de paix 
et en temps de guerre, bien e'1r . Dans ce 
secteur on ne peut se permettre des "bavu­ 
res"! 
Cette convention interdit toutes les occu­ 
pations, baisses de tension· •• ce qui si­ 
gnifie interdi~toute grève véritable, ef 
fi œ;: e dans une centrale. - 

Lee grèvietes de Tihange ont fait les 
frais de cet accord patronat- gouvernem.r;nt­ 
syndicats · . La FGTB en est la première 
responsable. 

Les travailleurs grèvistes de Tihange 
ont subi une défaite importante 1 

outre que leu:isrevendioationspremières 
tbaieee de l'âge de la pension ,,) n'ont 
pas été satisfaites, qua les sanctions sur 
trois de leurs camarades courrent toujours, 
ils ont en plus été contraints d'avaliser 
l'accord sur les conditions de lutte dans 
tout le secteur Gazeloo, poussés par les 
dirigeants syndicaux socialistes et Yerna 
en t3te. 
Que oette défaite serve 
Le meilleur moyen étant d'en tirer complé­ 
tement lee leçons. 
La FGTB, courroie de transmission du PS au 
gouvernemen~, a livré les travailleurs pi­ 
eds et poings liés au patronat, mieux, elle 
a utilisé la démocratie, la concertation, 
pour la retourner contre les travailleurs. 
Faisant miroiter la levée des inculpations 
sur trois travailleurs, un accord en décem 
bre prochain sur le oahier des revendica-­ 
tions, elle a fait voter la reprise du tra 
vail et la signature d'un accord qui, selon 
ses dires, de toute façon sera revu plus 
tard. Pour se faire, elle s'est servi com­ 
me ,-rg,.llllent de l'isolement des travailleurs 
de Tihange. 

Mais qu'a fait la FGTB pour propulser 
une solidarité, alors que les revendications 
des travailleurs de Tihange pouvaient 3tre 
reprises par tous les travailleurs du sec­ 
teur Gazelco? 
Elle a fait le silence, entretenu la confu 
sion sur la situation à Doel et dans les - 
autres centrales, Sans information, sans 
lien direct, avec seul~ment les informa­ 
tions syndicales peosimistes, les travail­ 
leurs ont dù voter. 

Loin d'afficher l'optimisme de la LRT 
sur la solidarité des autres centrales 

(soli dari té q111 au passage nous saluons, uad s 
disons qu'elle doit nécéssairement s'or~a­ 
niser et se renforcer, comme préalable à 
toute victoire) 1au point de dire que les 
travailleurs devaient et pouvaient conti­ 
nuer le mouv snerrt forts et unis pcu r rej<::­ 
ter cet accord; nous, nous disons qu~ ~i 

les •travailleurs étaient essouflés pour.cc~ 
tinuer le mouvement, la reprise ne pou­ 

vait et ne devait être conditionnée à la 
signature de l'accord. Les organisations 
syndicales l'auraient certes signées, mais 
seules, montrant par là m3me que leur seul 
souci est la défense de l'intér3t national. 

Notons que les travailleurs de la cen­ 
trale de Doel ont, eux, rejeté l'accord 

au moment m@me où venant de se met­ 
tre en grève de solidarité ils apprenaient 
la reprise à Tihange. 

QUE TOUS LES TRAVAILLEURS DE GAZELCO 
ET DES ŒRVICES PUBLICS CONSIDERENT CET 
ACCORD COMME SCELERAT ET NON AVENU 1 

"Loco,, ,"Chantier ,, 
• 

La si~uation économique actuelle ne 
permet plus à la bourgeoisie et à ses la­ 
quais - les partis d'opposition officielle 
et les organisations syndicales à leursbot­ 
tes - d'acheter la paix sociale, et, elle 
exige même de renforcer l'exploitation 1 
salaires toujours plus maigres pour les uns 
et ch6mage pour les autres. 
Dans ces c~nditions, la bourgeoisie et tous 
les partisans de l'ordre social ont peur de 
voir se réveiller les exploités, qui néoés­ 
sairement ne p9urront pas toujours suppor­ 
ter le poids des sacrifices sans se révol­ 
ter. 

Des tentatives de réactions ouvrières 
existe~t, dans tous les combats que les tr~ 
vailleurs mènent 
- pour garder leur emploi 
- pour avoir des conditions de ch6mage dé- 

centes 
- pour une augmentation ,;e salaire et une 

réduction du tet,1ps de travail ••• 
pourtant elles se heurtent à une foule d'ob­ 
stacles. 
d'abord, ç'est l'obstacle de l'isolement 
dans lequel se trouve les travailleurs a 
catégories, usines, régions, nationalités, 
age •• C'est aussi l'absence d'une vérit~­ 
ble orgunisation pour mener à bien les lut­ 
tes ouvrières, une organisation qui ne pren­ 
ne en compte que les intérêts des ouvriers 
- et non pas ceux de l'entreprise ou du pays 
comme les organisations syndicales FGTB, CSC 
_ qui tend à organiser une véritable solida­ 
rité, créant aussi un large réseau d'infor­ 
mations(les organisati~ns syndicales aotuei 
les organisent un vif ri table black-01., t sur 
tout&s les lut~es, m~me sur celles de l'~si 
ne ou de la ville o~ no~s sommeo!J - 
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Faute d' IAl\e. organisation ·véritable­ 

ment classiste , des éléments ouvriers eom 
battifs se regroupent ici et là. - 
Notre Parti salue l'apparition de groupes 
de prolétaires qui tentent de surmonter, à 
partir du terrain des luttes immédiates, 
la. division des rangs ouvriers et d1évï'ter 
les écueils de la collaboration de classe, 
il encourage et appuie leur développement, 
C'est dans ce sens que nous avons parlé 
dans ce supplément de l 10HK, du. comité de 
grève du port de Rotterdam. Quel que sait 
la portée immédiate de ces regroupements, 
tout en conlEi.ssant les énormes difficul­ 
tés qu'ils renc6ntrent, leur fragilité,leura 
hésitations,l'expérience qu'ils apporteftt 
est de la plus g-rande imports.nce et du plus 
grand intérêt pour tous las travailleurs. 
De.a leçons qu'on peut en tirer, dé- 
pend la possibilité de faire mieux demain 
.et à plus grande échelle. 
C'est pour cela qu'aujourd'hui, bien qu'a­ 
yant peu d'informations1nous parlerons de 
deux regrcupements de travailleurs : 
Loco et "Chantier". 

LOCO 

Cette organisation existe maintenant 
depuis trois ans, elle est composée essen­ 
tiellement de conducteurs, sortie du front 
commun syndical CGSP - CCSP, ainsi que quel 
ques non-syndiqués, reprochants aux direc- - 
tions syndicales de "pratiquer la cogestion 
à la SNCB". 
Signalons que dans les chemins de fer en 
Europe, Loco n'est pas unique; en Italie, 
en France des mouvements de lutte extra­ 
syndicaux existent déjà et répondent à la 
pression accrue du Capital sur cette caté­ 
go~ie de personnel. 

Car effectivement, si ces dernières 
années, ce moyen de transport avait été 
d49laissé par les capi ta.listes préférant u­ 
tiliser la route pour le transport de mar­ 
chandises, la. crise de l'énergie, entre au­ 
tre, a aujourd'hui remis en cause les don­ 
nées du probléme. Visiblement le transport 
ferrovière serait plus avantageux pour les 
c~pitalistes mais moyennant une plus grande 
rentabilité, mcye nnarrt donc une importante 
rttstruèturation. 
C'est ce à quoi se Li vr-e au jour-d thuâ la 
SNCB mais aussi la SNCF en France , •• 

Quelles sont les conséquences pour 
les trava.ille~rs? 
- Une augmentation de la charge de travail, 
des heures: les conducteurs roulent au moins 
IO heures par jour et en plus seuls; 
- One baisse de salaire réel; 
- Une baisse des effectifs, non remplace- 
ment du personnel en maladie cu parti en 
retraite et bien sûr licenciements ~la CSC 
parle de 6000 emplcis supprimés dans le plan 
de r e s t ruc tur-at ton , dont 625 conducteurs sur 
les 4000 a~tuels.J. 

Contre c e tt e a t t aqu-s bourgeoise, qu'ait 
fait les crgs.nisa-;;ions synd:.cales; 
qu • a . .:"ait Loco ? 
Locc a déposé un cahier de revendica~ions 
pour les conduc~eurs, 1eœanàant aux organi­ 
s a t Lo n s s:rr.jic'3.les je le prendre en compt a 
e': d 'or,g?.niser la Lu t t e des t r avad Ll e ur-s 

poUJ:.~~ faire aboutir. CGSP et CCSP re~ 
fusèrent, par contre le SLFP accepta~ 
C'est ainsi que le 29 janvier et le 13 mars 
80 % du personnel roulant se mettait en 
grève pour obtenir: 
- 5000 F d'augmentation de salaire 
- une augmentation des effectifs 
- une amélioration des conditions de tra- 

vail. 
D'après le "Soir" du 14.3.ao, d'autres mou­ 
vements devraient avoir lieu (blocage du 
trafic marchandises) étendant l'action à 
d'autres catégories du personnel. 
Ces deux journées d'action ont eu l'effet 
d'une bombe chez la CGSP et la CCSP. Car, 
en effet bon nombre de leurs syndiqués fi­ 
rent fi des consignes syndicales, qui éta:isd; 
de ne pas faire grève tsoit en ne se présen­ 
tant pas au travail, soit en faisant grève). 
Et aujourd'hui, bien loin de s'atteler à 
défendre les intérêts des travailleurs, bien 
loin de préparer une riposte cuviière con­ 
tre le projet de restructuration, ces deux 
organisations préférent continuer à diviser 
les rangs des travailleurs en tirant à bou­ 
lets rouges sur Loco et les travailleurs 
qui le suivent. 
Pour justifier son refus d'appel à la grè­ 
ve la CGSP tsoit FGTBJ - dont il faut rap­ 
peler que bon nombre de ses dirigeants, De­ 
bunne, Tonneaux ••• font partie du conseil 
d'administration de la.SNCB - a montré sa 
nature réformiste et collaborationniste dans 
toute sa splendeur. 
Elle~ d'abord rappelé qu'elle était la seu­ 
le capable de défendre la classe ouvrière 
et que "gràce à elle" ses conditions de vie 
et de travail n'avaient fait que s'amélio­ 
rer en citEnt : - la sécurité sociale 

la réduction du temps de 
travail 

- l'accroissement des congèa 

enfin toutes les miettes du gateau capita­ 
liste que le patronat a pu accorder aux 
travailleurs grâce à l'exploitation force­ 
née durant la période de prospérité. 
Mais, messieurs de la FGTB, n'est oe pas 
tous ces "avantages" , que d'ailleurs les 
travailleurs ont dft arracher au prix de la 
lutte, ou que le patronat a concédé par 
peur de la lutte, qu'aujourd'hui en temps 
de crise le. bourgeoisie remet en cause, mon 
trant par là qu I il n 's a pas d ''acquis". - 
La FGTB a ensuite essayé de démontrer (vu 
l'importance de la grève, elle n'a pas réus 
si à convaincre ses adhérents) , dans "Tri: 
bune des cheminots" de Fin Janvier 80, 
qu'elle avait su outre fa.ire baisser le 
temps de travail des conducteurs mais m~me 
su fa.ire augmenter les effectifs et que le 
seul probléme qui subsistait, était de fai­ 
re appliquer ces conventions par la ~ire.c..­ 
t.ion (comme quoi les discussions autour du 
tapis vert restent stériles, et que seule 
la force, la lutte des tu.va.illeurs, peut 
faire respecte~ . . . les "con- 
cessions obten-..;.es"). 
Pour les ci ter : 
" ••• La c;_uestio:1 trèf' importante de 11ap­ 
plice.tion de 11 article 71 bis du fàscicule 
541. 
"Les conducteurs se souviendront :;,ue les 
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"oas de foroe majeure" invooables par la 
aociété étaient tellement nombreux qu1lls 
permettaient en fait de considérer que, 
chaque jour, le conducteur était bon pour 
IO heures. 
"L'insertion du paragraphe 71 bis interdit 
radicalement cette pratique. 
"L'inscrire était une chose, l'appliquer 
en est une autre, tellement cette modifi­ 
cation appelait un changement des habitu- 
des ••••• 
"Comme l'application de cette disposition 
reste néanmoins fort imparfaite, nous a­ 
vons le 21.12.79, exigé : 
un nouveau rappel du paragraphe ••• 
La discussion régionale des cas de dépas­ 
sement des prestations". 

Non les travailleurs ne peuvent se 
laisser berner, la direction de la CGSP 
préfére négo9ier1 discuter; laissons la 
chercher un savant compromis. 
Mais, nous, travailleurs, savons qu'il n'y 
a pas de collaboration possible avec la 
bourgeoisie. Seule la défense de NOS PRO­ 
PRES INTERETS est nécessaire, et elle ne 
peut se faire que ~ar la LUTTE contre les 
attaques de la direction. 
La politique de la direction FGTB a de 
plus 'en plus de mal à s I imposer à. la base: 
des gardes et des chefs gardes ont démis­ 
sionné du syndicat face à ce qu'ils compre 
naient comme une trahi son, - 

Qua.nt au syndicat chrétien : belle 
querelle de boutique que ces dirigeants 
nous offrent alors qu'il s'agit des condi­ 
tions de vie et de travail des cheminots. 
Leur mot d'ordre : Conducteurs n'accep­ 
te.:- pas d I être les "pan tins" de 1 a 
SLFP (Loco on n'en parle pas 1) qui 
"saute da.ns les charrettes dans le seul but 
d'obtenir la reconnaissance dans les ins­ 
tances parit~ires de la SNCB" lTract dif­ 
fusé à l'occasion du mot d'ordre de grève 
lancé par le SLFP et Locol. 
Dans ce même tract il dévoile biens~ 
nature réformiste, rejetant la lutte de 
classe I ce n'est pas le moment de lutter 
nous négocions ••• 1 

Face aux attaques de la direction, de 
l'Etat, Loco a organisé la colère des 
travailleurs sur des revendicationlrrépon­ 
dant qu'aux intérêts des travailleurs, sans 
concession à l'économie bourgeoise. Cue 
le syndicat libéral ait enfourché ce che­ 
val de bataille pour des raisons de repré­ 
sentativité dans les instances paritaires, 
peut être, mais l'important dans ces mouve­ 
ments est que les travailleurs aient su pas 
ser outre la concurr~nce entre boutiques - 
syndicales pour défendre leurs intér3ts 
propres. 
Espérons que Loco saura contrer l'illusion 
que le syndicat libéral aura pu susciter 
qu~nt à sa'bombattivii;é". 
Espérons que Loco saura aussi étendre le 
mouvement à. toutes les catégories de la 
SNCB qui, elles aussi, seront touchées par 
la restructuration, et tisser des liens a­ 
vec d es travailleurs co aba.t t Lî s d I au t r e s s e c 
te~rs, d'~~tres entrfrpri3ed. 
Pour- qu e r'a c e au f'r-o n L uni ·fo l!:i. bour g» i­ 
;Jiê ,~t .j~. ! ',)i'J'ùrt.unj :..::ut,, :.1,;1 :\:,1·,;;,.? dan r 1~1 

LUTT-E, tE FRONT UNI PROLETARIEN 

"CHANTIER" 

Autre regroupement de travailleurs 
combattifs mais dans le bâtiment. 
Ce groupe. travaille autour d'un "bulletin 
d'action et d'information des travailleurs 
du bâtiment". Il mène "un travail de longue 
haleine", appelle tous les travailleurs du 
bâtiment à le rejoindre 1 "Nous ne pouvons 
compter que sur nous-mêmes"& 
pour: "- informer les travailleurs du bâ­ 

timent, 
- pour défendre nos dro-its acquis 

ensemble et unis 
- pour lutter contre toue ceux qui 

nous emploient •• •11 l"Chantie:r:'' N°1) 

Il reproche aux bureaucraties syndicales 
d'avoir "fait de nos syndicats soit : 
- un simple service social plus qu'une orga 
nisation de luttes ouvrières : - 
Le paiement du chômage et autres primes, ce! 
te sous-traitance pour l'Etat, semble plue 
vous préoccuper que le lutte coni;re le chS­ 
mage. On lioenoie à tour de bras dans notrs 
région. Que faites vous? Rien I sinon que 
vérifier les conditions "légales" à respecter. 
Et encore, souvent, c1est avec le zèle d'un 
fonctionnaire stimulé par de longues années 
"trépidantes" passées derrière un bureau. 
soit : 
- un organi~me de concertation, voire de 
collaboratiQn avec l'Etat et le patronat: 
La signature de conventions collectives rem­ 
place toute lutte revendicative par une "ps:ix 
sociale" •••• 
"Et ne criez pas que si le syndicat, dans le 
bâtiment, n1estpi.s combattif, ce ~'est pas 
de votre faute, mais de celle des travail­ 
leurs qui se démobilisent, •• nous répondrons 
"vous faites to~t pour les détourner de l'or 
ganisation"I : FAS DE DEMOCRATIE:. nous avonë 
le triste privilège de ne pas avoir diéleo­ 
tions sociales dans la construction I Tous 
"nos" délégués sont <iésignés par vous et vous 
seuls I Et oe tant à la FGTB, qu'à la CSC.11 

"Et qu'on ne nous dise pas &tre anti-syndica­ 
listes. Nous voulons au contraire de VRAIS 
syndicats, qui vivent de par les travailleurs, 
de par leurs volontés et de par leurs luttes, 
sans bureaucratie, paperasserie, et Cie. •• , 
des "syndicats" dans tout le sens du terme!" 
Voir lettre ouverte du 28,I,80 du groupe 
"Chantier" aux orgànisations syndicales ('chan 
tier" N° 3), · - 

Contre ce groupe, non plus, les réactions 
syndicales ne se sont pas faites attendre. 
Les secrétaires des régionales CSC et FGTB ont 
porté plainte à la police parce que ce grou­ 
pe s'était "permis" de coller des affiches 
l~xigeons le respect de nos droits dans la 
construction!") sur le-:.i.rs facades. 
Intimidations, char.tage, isolement des travail 
leurs combattifs, voilà ce à quoi se livrent - 
les bonzes syndicaux !I 
Bien que nous ne· soyons pas tout à fait d'ac­ 
cord avec ce groupe sur l'appréciation du 
travail d an s les c r g arri sa t i o ns s:,·ndicales. 
Pour "Chan t i e r v , il s I a~:i t en effet de "poua- 
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eer les délégués à se battre vraiment pour 
nous ·eit avec nous" , •• "Poussons les aussi 
à organiser une fois par mois des assemblées 
où chacun pourra parler des problèmes du 
chantier et ou ensemble nous réfléchirons 
pour mieux agir" •• , 

Nous saluons le combat de ce groupe de 
travailleurs mais pour nous il ne peut s'a­ 
gir simplement de pousser les délégués, les 
directions syndicales à organiser les luttes 
•• parce que, certes ils peuvent organiser 
des luttes, déclencher des grèves ,, mais 
leur orientation générale aidant, ils mène­ 
ront fatalement cette lutte sur des objec­ 
tii's étrangers aux intérêts de la classe ou 
vrière, 
On ne pousse pas les directions à servir les 
travailleurs. On doit combattre leurs objec 
tifs et leurs méthodes et arracher la masse 
des travailleurs à leur influence désastreu 
se, pour que la classe puisse se défendre - 
aujourd'hui et attaquer demain. 
Les travailleurs qui comprennent cette exi­ 
gence ne doivent pas se contenter de réola­ 
mer dans les syndicats le respect des sta­ 
tuts et d •une "démocratie syndicale" que 
les bonzes ont su parfaitement adapter à 
leurs besoins de collaboration des classes, 
Ils doivent combattre pied à pied les direc 
tions réformistes, sans se couper des tra-­ 
vailleurs dégoutés qui quittent les syndi­ 
cats. 

Travailleurs du bâtiment 
Prenez contact avec "Chantier" 

CHAN 
GROUPE D'ACTION ET D'INFORMATION DES TRAVAILLEURS DU. BATIMENT 

SECTION DE MOUSCRON 
5, ru, du T616grapbe • 7700 Mouscron 
SECTION DE BRUXRLES 
4, ru, Pleter • 1190 Bru111llas 

SECTION DU SUD·t.UXEMBOURG 
40, avenue Albert·I· • 67&0 Virton 
SECTION DE CHARLEROI 
Boite Postale 30 • 6070 Chttelineau 

Lisez le bulletin "Chantier", 
Travailleurs des autres secteurs, ap­ 

vorte~ votre solidarité, pour ensemble, pré 
parer les luttes de demain cont::e l'offen-­ 
sive capitaliste. 

La force de la classe ouvrière réside 
dans l'union de ses rangs, dans les liens 
entre les différentes luttes oü tous les 
T,ravailleurs comprennent qu'ils ont des in­ 
tér~ts co:nmuns, et mènent une seule et mê­ 
me l'.ltte de classe contre la bourgecisie, 

Les éléments ~ombatsifs doivent se 
reg~oupe~quelle que soit la fc~me de l'cr­ 
ganisme, pour travaill,r à pr~parer hors de 
l'influence r4for~is~s lea lu~tes à veni=. 
hl~ia il f!ut 1• r1ire iUr un~ lur~e bas,, 

qui revendique olairement les objectifs et 
les méthodes de classe mais exclut tout pré 
alable programmatique, sous peine de'ne paë 
dépasser l'horizon étroit d'une nouvelle 
chapelle politique, 

Il faut que se regroupent et aprennent 
à travailler ensemble tous les travailleurs 
conscients de la nécessité.d'opposer au 
front uni de la bourgeoisie et des réi'ormis 
tes, UN VERITABLE FRONT PROLETARIEN DE - 
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Proletarische diktatuur en klassepartij(1951.). 

ALLe kZasseatl'ijd ia poLitieke strijd (Marx) 

De strljd die zich beperkt tot het verkrijgen 
van een andere verdellng van de ekonomlsche ver­ 
dlensten ls nog niet een polltleke strljd, want 
zlj is ntet gerlcht tegen de sociale struktuur 
van de produktleverhoudlngen. 

De omverwerping van de produktieverhoudlngen 
die eigen zijn aan een gegeven soclaal tijdperk 
en de vervanging van de heerschapplj van een be­ 
paalde klasse, zijn het eindpunt van een verleng­ 
de politieke strijd die vaak hoogte- en dlepte­ 
punten kent. De kernvraag van deze strljd dat is 
de kwestle van de Staat, het probleem:"Wle heeft 
de macht?11 (Len In). 

De strljd van het moderne proletariaat manlfes­ 
teert en veralgemenlseert zlch pas ais een poll­ 
tleke strljd met het vormen van en de aktlvitelt 
van de kZasaepartij. Het speclfleke kenmerk van 
deze partlj ls gelegen ln de volgende stelllng: 
het feit dàt de ontwikkellng van het industrlële 
kapltallstische systeem en van dé burgerlijke 
macht die voortgekomen ls ult de llberale en de­ 
mokratlsche revoluties· is voltoold,dat sluit 
historlsch gezlen geens'zins de tegenstelllng 
tussen de klassebelangen en zijn ontwlkkellng tot 
burgeroorlog tot gewapende strljd uit, maar be­ 
reidt die voor en verscherpt die steeds meer. 
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De kom,nunlstische partij definiëeert zich doordat 
zij dit voorzlet en door dit programma. Zolang de 
bourgeoisie de macht behoudt vervult de partlj de' 
volgende taken: 

a) zij ~erkt de theorle van de sociale ontwlkke­ 
llng ult, de theorie van de ekonomlsche wetten 
die het huidlge.sys~eem van de produktieverhoudln­ 
gen karakterlseren, van de klassekonflikten die 
door die produktleverhoudingen opgewekt worden, 
en tenslotte de theorle over de Staat en de revo­ 
lutle; zij werkt die theorle uit en verspreldt die. 

b) zlj verzekert de eenheid en de hlstorlsche vol­ 
hardlng van de proletar'ische organisatie. De eenheid 
bestaat niet in het materlële hergroeperen van la­ 
gen van arbeiders en halfarbelders die door het 
feit zelf van de door de uitbultende klasse uitge­ 
oefende heerschapplj de lnvloed van afwijkende po­ 
litieke leldlngen en van afwijkende metoden van 
aktie ondergaan, ~ar die bestaat uit de nauwe in­ 
ternationale verbinding van de voorhoedes die ge­ 
heel gericht zijn op de integrale revolutionaire 
lljn. Ue volha.rding ls het voortdurende opeisen van 
de ononderbroken dialektische lijn,die de posities 
van kritiek en van strijd, verdedigd door de bewe­ 
ging in de opeenvolging van de verschillende situ­ 
aties, onderling met elkaar verbindt. 

c) zij bereidt Jang van te voren de mobilisatie en 
het offensief van de klasse voor,door op geeigende 
manier elke mogelijkheid van propaganda, van agita­ 
tie en van aktie te gebruiken in elke bijzondere 

·strijd die veroorzaakt ls door de onmlddellljke 
belangen. Deze aktle kulmineert ln de organlsa­ 
tle van een lllegaal en opstands-apparaat ten 
behoeve van de verovering van de macht. 

Wanneer de algemene voorwaarden en de graad van 
organisatorlsche, polltieke en taktlsche stevlg­ 
held van de klassepartlj erln slagen de algemene 
strljd om de macht te ontketenen, voert de par- 
tlj die de arbeidersklasse ln de sociale oorlog 
naar de overwlnnlng heeft geleld haar op gelljke 
manier aan in de fundamentele taak die erin bestaat 
de organen van de gewapende verdediglng en van 
de algemene administratie,waarult de kapltallstl­ 
sche Staat bestaat te breken en te vernletigen, 
evenals het stelsel van organen, welke zlj ook 
zijn, die pretenderen menlngen of korporatieve 
belangen te ·vertegenwoordigen door mlddel van 
vergaderlngen van afgevaardigden. Of. zlj nu val­ 
selijk pretendeert de meerderheld van de burgers 
te vertegenwoordlgen, tot welke klasse zlj ook 
behoren, of dat het nu de min of meer toegegeven 
dlktatuur is v~n een overheldsapparaat dat pre­ 
tendeert een nationale, raciale of soclaal-volkse 
opdracht te hebben, de burgerlljke klassestaat 
moet ln aile gevallen vernletlgd worden; ais dit 
niet gebeurt, dan ls het de revolutle die ver­ 
pletterd ls. 
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ln de historische fase die volgt op de ontman­ 
tellng van het apparaat van de kapltallstlsche 
overheersing blijft de taak van de polltleke ar­ 
beiderspartlj eveneens fundamenteel aangezien 
de klassestrijd, op d l.e Iekt l sche manier omge­ 
draaid, voortduurt. 

De kommunistische theorie over de Staat en over 
de revolutie wordt v6or alles gekarakterlseerd 
door het felt dat zij ledere mogelijkheid ult­ 
sluit het wetgevende en ultvoerende mechanisme van 
de burgerlljke Staat aan te passen aan de socla­ 
llstische omvorming van de ekonomle (het soclaal­ 
demokratische standpunt). Haa,r zlj slult gellJ­ 
kelijk ult dat men in een korte hevige krlsis de 
verwoestlng van de Staat en de omvorming van de 
tradltionele ekonomische verhoudlngen,die deze 
Staat tot aan het laatste moment had verdedlgd, 
zou kunnen doen samenvallen (het anarchlstlsche 
standpunt). Zij erkent evenmln dat het proces van 
qe OP,richtlng.van de nieuwe produktleve organl­ 
satie overgelaten zou kunnen worden aan de spon­ 
tane en versnlpperde aktie van de producenten, ge­ 
groepeerd per bedrijf of per beroep (het syndlka~ 
listlsche st~ndpunt). 

Eike sociale klasse waarvan de macht omve·rgewor­ 
pen is, zelfs indien dat gebeurde door de terreur, 
blijft lange tijd d6orleven ln de weefsels van 
het sociale organisme, en zij zoekt,verre van haar 
hoop op wraak te laten vallen, zich politiek te 
reorganiseren en haar overheersing op gewelddadl­ 
ge of verhulde manier te herstellen. ZiJ heeft 
opgehouden de overheersende klasse te zijn om over­ 
wonnen·en gedomineerde klasse te worden, maar zij 
is daarom niet onmiddellijk ais zodanig verdwenen. 



i.E PROL.ETAIRE 
Met de kolllnunlttltche org•nltatle z•I het prolet•• 
rl••t op zlJn beurt 1h kletH verdwljnen tegel lJk 
met el de indere kl111en, fflllr' ln het eerste 1t1• 
dlum ven het n1•k1plt1ll1tl1che tljdperk o~gan~­ 
BBe~t Mt si.chaetf ais ove~h,e~,ende kt.asse (Kom• 
munl1tl1ch Hanffe1t), Op de oude verwo11te burger• 
tJJke St11t volgt de nleuwe prolet1rl1che St11t, 
de dlktatuur vin het pr.olet1rl11t, 

0m het k1pl tallit l sche 1y1teem voorblj te 1treven 
w11 de eerste voorw11rde de omverwerplng v1n de 
burgerlljke macht èn de vernletlglng vin heu St11t. 
De voorw11rde om grondlg en r1dlk11I de m11t1ch1p• 
plj om te voi'lllln 11 het 1cheppen vin een nleuw 
proletarl1ch·st11t11pp1r11t, dit net ais elke an• 
dere hhtorlsche St11t ln sti1t 11 gebrulk te 1111ken 
vin het geweld en vin de dw1ng. 

Het bestaan van dit 1ppar11t 11 n'let kenmerkend 
voor de kommunl1tl1èhe rillat1ch1pplJ, m11r voor de 
f11e van de opbouw d11rv1n. Wanneer deze voltoold 
11, 11 er geen 1pr1ke meer van kl111en noch van 
kl111enoverheerslng. Hlar het org1an vin de kl111en• 
overheerslng ls de Staat en de Staat kan nlets an· 
ders zljn.·oaarom z1l de door de kommunlsten voor• 
gest1ne proletarlsche St11t (zonder dit deze els 
ook maar enlge waar~è van een ~ystlek geloof heeft, 
van een absotuu: lets, van een idsaat) een dl1lek• 
tlsch Instrument zljn, een klassewapen dat zlchzelf 
ln toenemende mate. zel oplos.sen (~ngels) Julst vf1. 
de real lsatle van zljn funktles n1armate de sociale 
organlsatle zlch zal omvormen,ln de loop van een 
hmg protes, van soclaal systeem dat dwang ultoe· 
fent op de mènsen (wat zlj al~ljd ls geweest slnds 
de prehlstorle) tot een eenhefds· en wetenschappe· 
lljk opgebouwd netwerk van beheer over de dlngen en 

·over de natuurllJke krachten. 

Oe roi van de Staat ten i.anzlei'I van de ·sociale klas­ 
son en de k~llektleve or~anl'otl~s nà de overwlnnlng 
van het ·proletarlaat, vertoortt talrljke en fundamen­ 
tele verschlllen met wat die ·roi was ln de geschle­ 
denls van de ult de burgerlljke revolutie voortge· 
komen reglems. 

. a) V6or de finale strljd en de ultelndelljke over• 
wlnnlng presenteerde de burgerl IJke revolutlonalre 
ldeologle haar toekomstlge postfeodale Staat nlet 
ais een klassestaat maar ais de uotksstaat gegrond· 
vest op de afschafflng van elke ongeliJkheid·voor 
de wet,wat voldoende zou zlJn, ais men· haar moest 
geloven, om de vrljheld en de gelljkheld van aile 
den van de maatschapplj te 'waar~org!n. 

De proletarlsche theorle verklaart openl ijk dat 
haar tpekQIJlstlge Staat een klassestaat zal zijn, dat 
wl 1 zeggen een lns~rument in de. handen van éen en­ 
kele klasse zolang,de klassen zullen bfljven voort· 
bestaan. ln pr lnc lpe zowel ais feitelijk zullen de 
andere kla55en.uitgesfoten zljn van de Staat, "buf­ 
t.en de wet11 gestelét. Eenmaal aan d, maçht gekomen 
za! de arbeldersklasse deze macht ''met ·geei'I enkelè 
andere persoon del en" (Len in}. 

b) Na de politieke overwinning van de bourgeoisie 
en volg.ens de aanhoudende traditlonele ldeologi· 
sche kampagne verklaart men in de verschl 11.ende 'anden 
plechtig konstitutionele of prlncipeverklaringen 
ah bas i s en fundament van de Staa e , we l ke verk I a- 
r l ngen beschouwd werden a.ls onveranderlijk in de 
tijd, ais de definitieve ultdrukking van de einde­ 
lijk ontdekte invnanente regels van het sociale le­ 
ven. Sindsdien zou heel het spel van de politieke 
Krachten zich moeten afspelen binnen de onover- 
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1chrljdb1r1 grenzen ven deze 1t1tuten •. .. , 
ln de str.&Jd tegen het huldlge reglem wordt· de toelcom• 
ttlge prol1t1rl1che St•at geenszlnt voorgetteld ait 
de v11te en 1t1bl1l1 reallt1tle van een geheel van ra• 
9111 van de 1oclale verhoudlngen afgaleld van een Ide• 
111 onderzoek over de natuur vin de ment en van da sa• 
menlevlng. ln da loop van haar bettaan zal da arbeldart• 
ttaat onophoudelljk evolueren tot 11n haar ultalndallJ• 
ke ontblndlng: da aard van de soc:l•I• organltatle, van 
de 1tsoc:l1tle tutten menten zal tegellJk met de modlfl• 
k1tle1 vin de technlek en vin de produktlekrachten ra• 
dlk11I veranderen, en de aard van de ment zal zlch even 
grondlg wljzlgen door zlch tteedt meer te verwljdaran 
van de werkezel en tlaaf die hlJ wat. Hat lt ean abtur• 
dltelt te denken dat de konlllunlttltche revolutle een 
gekocllflceerde en per'lllllnente konttltutle zal ultroepan: 
een d1rg1IIJk1 el1 kan nlet vdorkomen ln het lcoanunl1• 
tlsch progr1m. Technltch bezlen zal het handlg zljn ge• 
1chrev1n r1gel1 11n te nemen die evenwel nlett onaan• 
t11tb11r1 zullen hebben, maar die een 111nstrumantael11 

en voorblJ911nd karakter zullen bewaren, terwlJI de 
fl1uwlgheden over de 1oc:l1le ethlek en het natuurrecht 
terzlJd• gelaten worden. 

e) Na het feodal·e 1111cht11ppar1at te hebben veroverd 
en zelfs te hebben gebroken, aarzelde 4e overwlnnende 
kapltall1tl1ch1 kletse nlet de macht van de sc .. t te 
gebrulkan om de kontrarevolutlonalre en restauratle• 
poglngen te onderdrukken. Evenwel, zelfs de meett re• 
soluut·terrorlstlsche maatregelen werden nlet openlljk 
gerechtvaardlgd door de noodzakelijkheld van de ttrljd 

· tegen de klassevljanden van het kapltallsme. ZIJ 1!18rden 
gepresenteerd ais maatregelen gerlcht teten. de 1JIJZOl!tZdin,• 
van het volk, de natie, het vaderland, de burgermaat• 
schapplj, al lemaal koncepten die in werkeJ.ljkheld n11r 
de Staat zelf verwezen en zelfs heel eenvoudig naar de 
regerlng en de partlj die aan de macht was. 

Door zich te bedlenen van zijn Staat "Offl het onvenaij­ 
delljke en desperate verzet van de bourgeoisie te ver­ 
pletteren" (Lenln), zal het overwlnnende prolt,tarlaat 
de vroegere meesters en hun laatste aanhangers tref· 
fen elke keer wanneer zlj, loglscherwljs hun klassebe­ 
langen verdedigend, zlch zullen opstellen tegen de maat- 
regelen die bedoeld zijn om het ekonomisch prlvilege 
ult te roeien. Deze elementen binnen de maatschappij 
zullen buiten het apparaat van de revolutlonaire macht 
ln een passieve posltie gehouden worden: elke keer dat 
zlJ zullen proberen uit deze opgelegde passiviteit 
los te komen zal de materiële kracht hen doe~ buigen. 
Zlj zullen ·aan geen enkel "soclaal kontrakt" deel· 
hebben, zullen geen enkele "legale of patriottlsche 

le· taak" hebben. Echte krljgsgevangenen uit de socl"le 
oorlog (pr~cies zo~ls overlgens de voorll)llige arlsto­ 
kraten en de· Ieden ··van de geestel ijke macht dat waren 
voor de jacobijnse bourgeoisie) zullen zij niets te 
verraden hebben, want ·m~n zal van hen geen enkele be­ 
lachel ijke eedvan tro4w hebben gevraag~. 

d) Het historische klatergoud van de volksvergad,irin­ 
gen en van de demokratische konventies zou niet het 
feit kunnen v~rhullen dat vanaf haar geboorte de 
bourgeois Staat gewapende korpsen en een politie op­ 
rlchtte voor de interne en externe strijd tegen de 
krachten van het oude regiem, en dat zlj zich haastte 
de galg te vervangen door de guillotine. Dit ultvoe­ 
rend apparaat was ermee belast de legale macht te be­ 
heren zowel op het algemene historische vlak ais tegen 
de afzonderlijke vergrijpen tegen dé regels van toe­ 
kenning en van uitwissel ing die eigen zijn aan de e­ 
konomie gegror.dvest op het priyé·eigen~·om. Het i s dus 
geheel natuurlijk dat zij opgetreden is tegen de eer­ 
ste proletarische bewegingen die, al was het maar in­ 
stinktief, de burgerlijke produktievormen bedreigden. 
De i ndrukwekkende rea li te i t van het n ieuwe maat schap- 
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pe 11 j ke dua 11 sme werd verborgen door het spe.1 van 
het "wetgevende" apparaat, dat pretendeerde de 
deelname van aile burgers en aile partijmeningen 
aan de Staat en aan haar leiding te waarborgen on­ 
der perfekte omstandigheden van evenwicht en van. 
sociale vrede. 

Ais openlijke klassedlktatuur zal de proletari­ 
sche Staat geen scheiding vertonen tussen de twee 
stadia van de macht, de wetgevende en de uitvoe­ 
rende, die bijeengebracht zullen zijn in dezelf­ 
de organen. Het onderscheid tussen wetgevend en 
uitvoerend ls in feite eigen aan het regiem dat 
de d lkt e tuur van een enkele klasse verheimel ijkt 
en beschermt onder uiterlijke strukturen die 
voortkomen uit meerdere klassen en uit meerdere 
partijen. "De éonvnune was geen parlemèntair li­ 
chaam maar een werkorgaan." (Marx). 

e) ln perfekte samenhang met een individualisti­ 
sche ideologie die door de theoretische fiktie 
zonder onderscheid wordt uitgebreid tot aile bur­ 
gers en die de geestelijke weerspiegeling is van 
een werkelijke ekonomie die gegrondvest is op het 
monopolie van het partikuliere elgendom van een 
klasse, wilde de burgerl ijke Staat in haar klas­ 
sieke vorm nlet andere intermediaire organen tus­ 
sen het geisoleerde individu en het centrum van 
de legale Staatsmacht erkenhen dan de konstitu­ 
tionele gekozen vergaderingen. Zij tolereerde de 
politieke klups en partijen, noodzakelijk gedu­ 
rende de fase van de opstand, op grond van de 
demagogische bevestiging van de vrijheid van ge­ 
dachte, en ais eenvoudige konfessionele groepen 
en elektorale agentschappen. ln een tweede fase 
dwong de realiteit van de klasserepressie de 
Staat ertoe de associaties van ekonomische be­ 
langen te tolereren, de arbeidersvakbonden, die 
zij wantrouwde ais een "Staat binnen de Staat". 
Uiteindel ijk adopteerden de kapitalisten de vor­ 
men van de vakbondssolidariteit ten behoeve van 
hun eigen klassedoelen, terwijl de bourgeois­ 
staat voor de rest de arbeidersvakbonden probeer­ 
de te absorberen en te steriliseren door middel 
van het voorwendsel van wetteiijke erkenning, 
ze aldus berovend van elke autonomie om te ver­ 
hinderen dat de revolutionaire partij er de lei­ 
ding van zou nemen. 

De vakbonden van arbeiders zullen in de proletari­ 
sche Staat blijven best~an in de mate waarin on­ 
dernemers zullen blijven bestaan of tenminste on­ 
persoonlijke ondernemingen waarvan de arbeiders 
loontrekkers zullen blijven,betaald in geld. Hun 
f~nktie zal zijn het levensniveau van de arbei­ 
dersklasse te beschermen, hun aktie is daarin pa­ 
rai lei aan die van de partij en van de Staat. De 
vakbonden van niet-werkende kategorieën zullen 
verboden zijn. ln feite zou de be~andeling van de 
arbeider, op het gebied van de verdeling van de 
inkomsten tussen arbeidersklasse en niet-proleta­ 
rische of halfproletarische klassen bedreigd kun­ 
nen worden door nog andere overwegingen dan de 
hogere belangen van de algemene revolutionaire 
strijd tegen het internationale kapitalisme. Maar 
deze laatste mogelijkheid, die nog lange tijd zal 
bestaan, rechtvaardigt de tweederangsrol van de 
vakbond in relatie tot de kommunistische politie­ 
ke partij, internationale revolutionaire voorhoe­ 
de, die een eenheidsgeheel vormt met de partijen 
die zich nog in de strijd bevinden in de landen 
die nog kapitalistisch zijn, de politieke kornmu­ 
nistische partij die ais zodanig de leiding van 
de arbeidersstaat heeft. 

[k p r o l c t a r i s che St a.it kJ11 s l oc h t « door ecn cnke- 

le par.t l ] bez le ld worden , en het zou geen enkele z lrr": ' 
hebben d l,e boven de konkrete konjunktuur u I t zou ko­ 
men, ,te.,e i sen dat deze part I J · een stat i s.t I sche meer-. 
derhe id zou i nkadéren ,· of gesteund zou worden door 
zo een meerderheid in de "volksraadplegingeh", de 
oude burgerl ijke valstrik. Tot de h l s t or l sche moge- 
1 ijkheden moet men rekenen het bestaan van politieke 
partijen die ln schijn samengesteld zljn uit proie• 
tariërs, maar die de invloed van de kontrarevolu­ 
tionaire tradities of van exterleure kapl·talls·men 
ondergaan. Deze kontradiktie, de gevaarlljkste van 
aile, kan nlet opgelost worden door het toekennen 
van 11formele rechten", noch door raaclplegingen ln 
het kader van een abstrakte 11demokratie binnen de 
klasse". Ais dit gevaar zich voordoet zal ook daar 
nog sprake zijn van een krisis die geliquideerd moet 
worden op het terrein van de krachtsverhouding. Er 
bestaat geen statistlsch systeem dat in staat is de 
goede revolutionaire oplossing te garanderen. Deze 
hangt uisluitend af van de graad van·stevigheid en 
van helderheid van de kommunistische revolutionaire 
beweging in de wereld. Een eeuw geleden ln het Westen. 
en een vljftigtal jaren geleden in het tsaristische 
rijk hadden de marxisten gelijk,tegen de naieve de­ 
mokraten in, te stellen dat de kapitalisten.en de 
eigenaars de minderheid vormen en dat dus het enig 
waarlijk reglem van de meerderheid dat van de ar­ 
beiders is •. Ais het woord demokratie betekent: macht 
van het grootste aantal, zouden de demokraten zich 
aan onze klassekant moeten plaatsen. Maar zowel in 
de letterl ijke zin ("macht van h'et ·volk") ais in 
het smerige gebruik dat mener meer en meer van 
maakt, betekent het woord demokratie "macht behorend 
aan niet éen klasse, maar aan aile klassen". Het 
is om deze historische redenen dat wij, .me t Lenin 
de "burgerlijke demokratie" en de 11demokratle in het 
a 1 gemeen" verwerpend, eveneens po 1 i t i ek en theore­ 
tisch deze tegenstrijdigheid in de termen:"klasse- . 
demokratie" of "arbeidersdemokratie" moeten·uitslul­ 
ten. 

De diktatuur voorgestaan door het marxisme ls nood­ 
zakelijk in de mate zelf waarin die diktatuur niet 
unaniem aanvaard kan worden, en die diktatuur zou 
niet de naiviteit kunnen begaan afstand te doen van 
de macht door gebrek aan een meerderheidsoverwin­ 
ning van de stenmen. Zij zal des te minder het ri-. 
siko lopen verward te worden met een diktatuur van 
enkele mensen en groepen die de kontrole over de 
regering zouden hebben gegrepen en die zich in de 
plaats zouden hebben gesteld van de arbeidersklasse, 
naarmate zij openlijker deze waarheid proklameert. 
Voorde revolutie is de diktatuur nodig, omdat het 
belachelijk zou zijn de revolutie ondergeschikt te 
maken aan 100% of aan 51% van de meningen. Daar. 
waar men dergelijke cijfers ten toon spreidt, daar 
is de revolutie verraden. 

Ter konklusie: de kommunistische partij zal alleen 
regeren, en zal nooit de macht uit handen.geven 
zonder een materlële strijd. Deze moedige bevesti­ 
ging van de wil om niet te wijken voor het bedrog 
van de cijfers en om er geen gebruik van te maken 
zal helpen te strijden tegen de degeneratie van de 
revolutie. 

ln het hogere stadium van het kommunlsme, dat noch 
produktie van handelswaar noch·geld noch naties 
zal kennen, en dat trouwens de dood van de Staat te 
zien zal geven, zullen de vakbonden hun bestaans­ 
reden verliezen. Ais gevechtsorganisatie zal de 
partij noodzakelijk zijn zolang er in de wçreld 
resten van het kapitalisme zullen bestaan •. Boven­ 
dien, zij zal altijd de taak bewaren van houdster 
en verkondiqster van de sociale doktrine die een 
a l qemene v l s i e geeft op de ontwl kke l ing van de ver- 
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houdingen tussen de menselijke maatschappij en de 
materlële natuur. 

5 

De marxistische opvatting die de parlementaire ver­ 
gaderingen vervangt door arbeidsorganen leidt ons 
evenmln naar een "ekonomische demokratie" die de 
Staatsorganen zou aanpassen aan de werkplek, aan de 
produktieve- of handelseenheden etc.,door de nog 
overgebleven bazen en de ekonomische individuali­ 
teiten die nog over een bezit beschikken uit te 
sluiten van elke vertegenwoordigende funktie. De 
onderdrukking van de baas en van de eigenaar is 
slechts de helft van het socialisme; de andere 
helft, en wel de meest expressieve, bestaat in de 
eliminatie van de kapitalistische ekonomische anar­ 
chie (Marx). Wanneer de nieuwe socialistische orga­ 
nisatie geboren zal worden en groot zal worden -de 
revolutionaire partij en Staat staan in deze fase 
nog op het eerste plan- zal men zich niet beperken 
tot het treffen van de bazen en hun voormalige op­ 
zichters: men zal op geheel originele en nieuwe 
wijze de sociale taken en lasten tussen de indivi­ 
duen verdelen. 

Het netwerk van ondernemingen en diensten zoals dat 
van het kapitalisme zal zijn georven zal dus niet 
geplaatst kunnen worden aan de basis van een appa­ 
raat van "souvereinitelt", dat wil zeggen van dele­ 
gatie van macht binnen de Staat en tot aan haar 
centrale organen. Het is juist de aanwezigheid van 
de Staat van een eenheidsklasse en van de partij 
die ste·rk en kwalitatief unitair en homogeen is, die 
het maximum aan gunstige voorwaarden voor de reor­ 
ganlsatle van de sociale machine zal bieden,door 
de druk van de beperk~e belangen van kleine groe­ 
pen tot een minimum terug te brengen en door een 
maximum aan gewicht aan de algemene gegevens te ge­ 
ven en aan de wetenschappelijke bestudering daarvan 
voor het kollektieve welzljn. De veranderingen in 
de produktleve machine zullen enorm zijn: men denke 
alleen al maar aan het programma van omkering van 
de verhoudingen tussen stad en platteland waarop 
Marx en Engels zozeer nadruk hebben gelegd en die 
in totale tegenstelling staat tot de tendens die 
tegenwoordig in aile bekende landen overheerst. 

Het netwerk dat gebaseerd is op de plekken waar 
gearbeid wordt is dus een onvoldoende formule,die 
slechts de oude posities van Proudhon en van Lasalle 
kopiëert die het marxisme sinds lange tijd heeft 
verworpen en voorbijgestreefd. 
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Het definiëren van de verbindingstypes tussen de ba­ 
sis en de centrale organen van de klassesiaat hangt 
vooral af van de bijdragen van de historische dia~ 
lektiek en kan niet worden afgeleid van "eeuwige 
principes" noch van het "natuurrecht" of van een hei­ 
lige en onschendbare Konstitutie. Elk detail ln 
deze materie zou puur utopisme zijn. Eris geen 
greintje utopisme bij Marx zegt Engels. Zelfs het 
idee van de farneuze overdracht van macht van !,et 
geisoleerdc individu (de kiezcr) door een platoni­ 
schc ~kt!! die uitga.;it van zijn vrije rnening rnoet 
over qe l e ren ~,orden aan de m i s t van de rnetafysiek.De 
men(ng is in realiteit de weerspiegeling van de ma­ 
teriële omstandigheden en van de sociale vormen, en 
de macht is een tussenbeidekomst van fysieke kracht. 

Het negatieve kenmerk van de arbeidersdiktatuur is 
duidelij~ gesteld: burgers en halfburgers zullen 
geen polltieke rechten meer hebben, me~ ial hen door 

de kracht verhinderen om zlch ln llchamen van gemeen­ 
schappelijke belangen of in groepen van politie~e agi­ 
tatie te verenigen. Zij zullen nooit openlijk kunnen 
stemmen, noch wie dan ook kunnen kiezen of"afvaardigen 
naar welke "post" of funktie ook. Maar zelfs de ver­ 
houding tussen de arbeider, erkend en aktief lld van 
de klasse die aan de macht is, en het Staatsapparaat 
zal het kunstmatige en bedrieglijke karakter van een 
overdraaht van de macht, van een vertegenwoordlging 
door middel van een afgevaardigde, van een verkie­ 
zingslijst, van een partij verliezen. Afvaardigen be­ 
kent in feite afzien van de mogelijkheld van een di­ 
rekte aktie, en de zogenaamde "souvereiniteit" van 
het demokratisch recht betekent slechts er afstand 
van doen, meestal ten gunste van oplichters. 

De leden-arbeiders van de maatschappij zullen zich 
in lokale en territoriale organlsmen organiseren, 
volgens hun domicilie en in bepaalde gevallen over­ 
eenkomstig verplaatsingen die hen opgelegd zullen 
worden door hun deelname aan de produktieve machine 
in vol le transformatie. Het is door hun ononderbro­ 
ken en kontinue aktie dat de deelname van aile maat­ 
schappelijk-aktieve elementen aan de raderwerken 
van het apparpat van de Staat, en dus aan het beheer 
en aan de uitoefening van de klassemacht zal zijn 
verzekerd. Het schema van deze raderwerken maken 
voordat de k les severhoud lnq waaruit zij zul len ont­ 
staan konkreet bepaald is gewofden, is lets onmoge-. 
1 ijks. 
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De Commune vestigde ais kriteria van het hoogste 
belang (Marx, Engels, Lenin) dat haar leden en 
funktionarissen op elk moment terugroepbaar zou­ 
den zijn en dat hun loon niet meer zou zljn dan dat 
van een gemiddelde arbeider. Alle scheiding tus­ 
sen de producenten aan de periferie en de bureau­ 
kraten in het centrum wordt aldus afgeschaft door 
middel van systematische wisselingen. De dienst 
van de Staat zal moeten ophouden een karri~re en 
zelfs een beroep te zijn. Het is zeker dat in de 
praktijk deze kontroles onoverwinnelijke moei­ 
lijkheden zullen geven, maar Lenin heeft sinds 
Jang zijn minachting uitgesproken voor de revolu­ 
tieprojekten zor.der moeilijkheden! De onvermij­ 
delijke konflikten zullen niet helemaal opgelost 
worden met reglementen: zij zullen een histori- 
sch en politiek probleem vormen, zij zullen een 
werkelijke krachtsverhouding weergeven. De bol­ 
sjewistische revolutie heeft nlet stil gehouden 
bij de konstituerende Vergadering, maar heeft die 
ontbonden. D~ arbeiders-, boeren- en soldatenraden 
waren geboren. Deze Staatsorganen van een oorspron­ 
kelijk type, opgekomen in het vuur van de sociale 
oorlog (en reeds aanwezig in de revolutie van 1905) 
breidden zich uit va~ het dorp over het gehele 
land door een opeenvolging van steeds grotere ter­ 
ritoriale eenheden; de vorming hiervan beantwoord­ 
de aan geen enkel van de vooroordelen over "de men­ 
senrechten" en de "universele, vrije, direkte en 
geheime verkiezingen"! 

De konmun l s t i sche par t i j ontketent de burgeroorlog 
en wint deze, bezet de(in militaire en sociale zin) 
sleutelposities, verduizendvoudigt haar propagan­ 
da- en agitatiemiddelen door de openbare gebouwen 
en bouwwerken te veroveren, vormt ,zonder tijd te 
verliezen met procedures, de "gewapende arbeiders­ 
korpsen" waarvan Ler.in spreekt, de rode garde, de 
revolutionaire politie. Op de vergaderingen van de 
Sovjets krijgt zij de meerderheid op de )eus: "Al le 
macht aan de sovjets!". ls deze meerderheid een ju­ 
ridisch feit, kil en op banale manier getalsmatig? 
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Seenszlns. Wle ook -spion of oprechte maar mls­ 
lelde arbelder-ervoor stemt dat de Sovjet afzlet 
van de macht die dankzlj het bloed, vergoten.door 
de proletarlsche strljders, veroverd ls of ervoor 
stemt dat de Sovjet de macht verkwanselt aan de 
vljand, zal door zljn strijdmakkers met kolfslagen 
ultgestoten worden. En men zal geen tijd verlle­ 
zen om hem bij een legale mlnderheid op te tellen, 
een kwalijke hypokrisie waaraan de revolutle geen 
behoefte heeft terwijl de kontrarevolutie zlch 
ennee voedt. 

ONZE PUBLIKATIES· 
WORDEN VERKOCHT DOOR DE 
VOLGENDE BOEKHANDELS: 

ATHENEŒ :tlEUWSCENTRUM 
Spuistraat 305 
AMSTERDAM 

8 - VAN GENN.1!:P BV. 
Nes I28 
AMSTERDAM Volgens dezelfde fundamentele lljnen zullen hls­ 

torische gegevens die anders zljn dan die van 1917 
ln Rus land -zeer recente val van het feodale des­ 
potisme, desastreuze oorlog, de roi van de oppor­ 
tunlstlsche !eiders- andere praktische konflgura­ 
tles van het basisnetwerk van de Staat kunnen de­ 
termineren. Sinds de proletarische beweglng het 
utoplsme heeft verworpen vindt zlj haar weg en 
verzekert zij haar sukses dankzlj de exakte erva­ 
ring nlet alleen van de wljze van produktle en 
van d~ struktuur van de huidige Staten, maar ook 
van de strateglsche vergissingen van de proleta­ 
rische revolutle, zowel in de "he te!' sociale oor­ 
log -waarln de gefedereerden van 1871 glorierijk 
vielen- ais in de "koude" sociale oorlog waarln 
wlj de grote slag van Rusland hebben verloren, 
tussen 1917 en 1926, die tegenover de Internatio­ 
nale van Lenln het kapltalisme van de hele wereld 
stelde,dat in de eerste plaats ondersteund werd 
door de mlserabele medepllchtigheid van aile op­ 
portunlsten. 

- DE MOL 
Jan Van Lieshoutstraat 12 
EINDHOVEN 

- DE TRIBUNE 
Brusslsestraat 78 
MAASTRICHT 

- SERVAAS 
Vrijthof 29 
.MAASTRIC11T 

- DE OUDE tiOL 
Van Broeokhuysenstraat 48 
NIJMEGEN 

- DE VRIJE BOEIŒANDEL 
Veema.rktstraE,t 40 
BREDA 

De kommunisten hebben geen gekodificeerde kon­ 
stituties voor te stellen. Zij hebben een wereld 
van leugens en van in het recht en in de kracht 
van de overheersende klasse uitgekristalliseerde 
konstituties neer te slaan. Zlj weten dat alleen 
een revolutionair en totalitalr apparaat van 
kracht en macht,zonder enig mlddel uit te sluiten, 
zal kunnen verhinderen dat de infame resten van 
een tljdperk van barbarie weer de kop opsteken 
en dat, belust op wraak P.n op slavernij, het mon­ 
ster van het sociale voorrecht de kop opsteekt, 
voor de duizendste keer de leugenachtlge kreet 
van Vrijheid! lancerend. 

- V AN GENNEP ROTTERDAM 
:Sinnenweg 1 31 
ROTTERDAM 

- WERELDWINKEL DE UITBUIT 
Hoogstraat 52 
WAGENINGEN 

- DE DATAllANK 
Broerstraat 5 
GRONUTGE?T 

ONDERSTEUN DE ONTWIK­ 
KELING VAN DE INTERNATIO­ 
NALE PUBLIKATIES VAN DE 
PARTIJ. GEEF EEN GELGELY­ 
KE BYDRAGE 1 

ALS U GEINTERESSEERD BENT IIf ONZE OPVAT­ 
TINGEN KUNT U MET ONS XOMEN DISKUSSIEREN 
OP ONZE VASTE BIJEEN KOMSTEN 

Café de la Régence 
Pl Ferdinand Cocq 
BRUSSEL 

ELKE TWEEDE MAANDAG VAN DE MAAND, 
Van 19,30 tot 21,30 uur. 

ALiE KORRESPONDENTIE : Richten aan 
M JA, Postbus 199 
1060 - BRUSSEL 6 
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De sitatie in Nederland. 

• Na bet formidabele voorbeeld van de havenarbeiders en de slepers in de strijd om hun loon te verdedigen 
(zij bet niet met klinkend resultaat), hebben zij bun voornemens voor de CAO van 1980 nog niet op gelij­ 
ke wijze kracht bij kunnen zetten. Overigens heeft die staking vele gevolgen gehad: ondertussen zijn er 
in sommige bedrijfatakken wel reaultaten behaald en heeft de vakbondaleiding (FNV) ingezien dat zij wel 
wat meer tegemoet moest komen :aan de roep en de "apontane" aktiea om het loon veilig te stellen, anders 
zouden de vakbondsleidingen de greep op en de aansluiting bij hun leden gaan verliezen,zoals dat in 
Rotterdam in september 1979 het geval was, en een dergelijke niet meer door de vakbond gekontroleerde' 
beweging wordt zowel door de leiding van de vakbond zelf alsook door de werkgevers als "rampzalig" be­ 
schouwd,(De VervoersBond-FNV heeft het evenwel nog niet aangedurfd haar leden in de rotterdamse haven 
op te roepen mee te doen aan de vakbondsakties tegen de loonmaatregel.) 
De vakbonden zijn dus wat bijgedraaid. De PvdA is hen daarin niet gevolgd, Deze grootste politieke "ar­ 
beiders" partij heeft door middel van haar alternatief regeringsplan laten weten niet absoluut tegen de 
afbraak van de lonen die boven het minimumloon zitten te zijn: "de koopkracht van de modale inkomens zijn 
voor ons niet heilig",aldus Den Uyl. Dus behalve dat de PvdA zich heeft laten beinvloeden door de inti­ 
midatiekampagne die de regering,met behulp van de cijfers van het centraal planbureau en andere regerings­ 
organen -die geacbt worden "neutraal" boven het geharrewar van de politieke partijen, al dan niet in be­ 
zit van een "alternatief", te staan- heeft ontketend, zijn daarin ook diezelfde vakbonden overstag ge­ 
gaan: bebalve een erg mager verbaal protest heeft de vakbondsleiding 1n feite haar medewerking verleend 
aan de bezuinigingsplannen van deze regering (en zoals gezegd, een regering met de PvdA zou net zo bard 
bezuinigen). De "estafette-stakingen" waren eerder bedoeld om de pubU,ke opinie, oftewel de Tweede Kamer 
en met name het CDA,te overtuigen van de noodzaak om de arbeidersklasse niet al te bruusk aan te pakken, 
aangezien deze dan wel weer eens opnieuw aan de greep van de vakbondslaidingen zou kunnen ontsnappen, 
zelfs nu de vakbond iets is "geradikaliseerd". Die centrale akties, ook al vestigden die een nationaal 
rekord, zijn na de parlementaire nederlaag voor de PvdA-FNV groep opgeschort,onder het motto: nu in de 
bedrijven de loonwet via alle mogelijke mazen en gaatjes gaan ontduiken. Het is weer eens temeer duide­ 
lijk geworden dat die centrale akties niet tot doel hadden de regering te doen buigen door middel van de 
kracbt van de arbeidersbeweging: als de arbeiders hun eigen belangen serieus in eigen handen nemen en 
zicb daarvoor organiseren ieven de vakbonden niet thuis en verraden zij hun leden!(Dat gebeurde inder­ 
tijd met de "reorgan:l,satie" van de scheepsbouw in Amsterdam waar de vakbonden mee akkoord gingen en die 
duizenden ontslagen betekenden,en men kan evenmin nu een serieuze verdediging van de belangen der arbei­ 
ders verwachten van de kant van de vakbond,nu de regering zelfs bet overblijfsel van die reorganisatie, 
de ROS, wil opdoeken.)Ondertussen hebben de werkgevers de vakbonden al gewaarschuwd: een dergelijk 
gedrag, via de CAO en op andere manieren de effekten van de loonwet omzeilen, "dat is vragen om een 
nieuwe loonmaatregel voor 1981". Cynisch-openlijk zetten de werkgevers hun "sociale partner" in de knel. 
Eenzelfde aoort poging, om via de publieke opinie, de Kamer, de regering te dwingen haar beleid te ver­ 
anderen,namelijk ten aanzien van de illegale buitenlandse arbeiders, was evenmin suksesvol (zoals men dus 
al had kunnen vrezen). Zelfs met een door de meerderheid van de kamer aangenomen motie om versoepelinc 
van deze toch voor de arbeiders wel wat al te rauw uitvallende wet (kampioenen van de legalistiscbe weg zo­ 
ala de CPN, en in haar kielzog andere "demokratische" ore;anisaties,al dan niet van buitenlandse arbei­ 
ders, roepen opeJ\lijk om atrengere toepassing van de wet tegen de"and'ere partij": de bazen!) ,met name 
onderateund door partijen die eertijds v6or de wet Arbeid Buitenlandse Werknemers stemden zoala de PvdA 
die nu voor een overgangsregeling pleitten, heeft men geen verandering van het regeringsbeleid kunnen be­ 
reiken: de regering heeft eenvoudig verklaard de motie naast zicb neer te zullen leggen. Daarentegen is 
de overheid de laatste tijd juist openlijk in de aanval (al noemen so1D111igen dat weer een teken van zwak­ 
te!) met het veelvuldig inzetten van haar oproerpolitie, de M.E. (Mobiele Eenheid), met na.me tege~ kra­ 
kers (in Amsterdam zelfs daarbij ~eholpen door het laatste instrument dat de bourgeoisie daartoe ter be­ 
schikking staat: het leger), en tegen bezetters van universiteitsgebouwen (Wageningen) en terreinen van 
kerncentrales (Borsele). Deze laatste twee akties, in tegenstelling tot het verheugende voorbeeld van de 
genoemde krakers in de hoofdstad, speelden zich afin een sfeer van volstrekt pacifisme (waarop met name 
de CPN zich l;,eroemt met haar gedragslijn:"niet op 'provokaties' in gaan en 'verantwoordelijkheid' tonen", 
zie ook haar gedrag tijdens de havenstaking) en ook in geisoleerdheid ten opzichte van de arbeidersbewe­ 
ging, net zoals het geval was met de aanvallen op de buitenland~e arbeiders in de Mozes en Aaronkerk en 
daags tevoren tijdens de manifestatie ten gunste van Polisario: die aanvallen zijn ongestraft gebleven in 
die ~in dater geen antwoord ~an de arbeidersklasse kwam. De officiële arbeidersvertegenwoordigingen be­ 
schermen niet eens in voldoende mate de belangen van het gr.os van hun leden laat staan dat zij, opportu­ 
nistisch als zij zijn, opkomen voor de minderheidsgroeperingen van diezelfde arbeidersklasse,zoals met 
name de buitenlandse arbeiders en jongeren zonder huisvesting. Zo verdelen de vakbondsleidingen de klasse 
en verraden haar: 
De openlijke loonsdaling en daarbij gevoegd de overige verslechteringen van het levenspeil (toenemende 
werkloosheid, prijsstijgingen, de uitvoering van de sociale wetten die steeds meer uitgehold wordt) zul­ 
len niet nalaten de arbeidersklasse in beweging te zetten, ondanks de valse bescherming van e.en FNV-PvdA 
en het verraad van een 'kommunistische' CPN (wier eventuele samenwerking, zolang door de CPN nagestreefd, 
door de russische inval in Afghanistan,door de PvdA verder onder druk is gézet doordat de CPN in feite 
voor Moskou heeft gekozen en de PvdA voor die andere bourgeoisie: de Amerikaans-Westeuropese) en nood­ 
zakelijkerwijs juist tegen deze opportunistische stromingen in: 

• zitt ook De Pro Le t a r t ë r no' s 7 en tl. 


